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Les Ecoles ,Boucher de LaBruére" et ,Gédéon Oulmet"'
.4 ' 's séance du 27 janvier 1914, la commission scolaire catholique de Montréal, àl',,

de ses membres, a décidé de donner le nom de "Boucher de Liruè%re" à l'école aclîîell1.1ît,,..
construction à lieaurivîige (Longut-Poute), et celiui de "Gédéon fluimet" à l'école cir,
en construction sur la rue Poupart, paroisse Si-l'usèw. Déjà, les écoles 1cufleur et .
rappelaient la mémoire des deux premniers Surintendants de l'instruct ion pi')ique de lat
de Québc; les écoles Oui,,,, et Il,,urer fie bîBcure conîplèteront donc lat série des Z111111, J"
qui, gràce à la commission scolaire cathlique dc Montréal, rediront aux génlérations fiituir-ý
noms des quatre personarges distingués qui se dévouèrent aux progrès de l'instructionî iii 1,,
dans la dernière moitié du 11te siècle et lt premlière <lu 20e.

Les écoles Boucher de tlniruire et <h i îdat seront probahblenent iîîauguréî...,,
tembre Prochain

Décorons nos classes
D'un inspecteur primaire, au BuIleje déparientenial du Doa, Franre.

"Jle vous marque tout d'abord un bon point pour le souci de bien faire que j'aperçois 9--ftrlh.
décoration de la classe, collections de solides pour constructions, de héchettes pour le vaiaii .- r
dessin, polycopie pour reproduction denscarncs intéressantes, musée déjà réuni et prêt à la ( ,~t
rst ion dans un casier qui vient d'étre acheté, coquilles de noix, surfaces en carton, etc.) toutrrj,
prouve le zèle, l'initiative, la compréhension de votre rôle d'éducateur du premier fige."

Pensées pédagogiques
Le mate chrétien doit former l'esprit, le coeur et la conscience de ses élèves, leur inspirer de,

principes d'honneur et de probité, leur faire prendre de bonnes habitudes, corriger et vainvre en
eux, par des voiets douces, les mauvaises inclinations: la fierté, l'orgueil, l'insubordination, l'aillez.
propre, lesprit de raillerie, la Pa-ea, le mensonge, la duplicité, etc., etc.

Il doit les accoutumer à n travail sérieux, leur faire aimer l'étude, les seiences, leur en fair
sentir le prix et l'uisage, et, Par là, les préparer aux différents emplirs où la Providence les appellera.

Le maître surveillera ses élèves, mais sans affectation,msns air de déffanre, mmn qu'ils s'en
aperçoivent. ls les examinera, surtout dans leurs jeux, oùt ils se montrent tels qu'ils sont.

Les enfants sont naturellement simples et ouverts, mais dès qu'ils ne voient observés, ils @e
ferment, et la gêne les met sur leurs gardes.

La moitié des fautes qui se commettent dans les maisons d'éducation doivent être atitrséesk
à un défaut de surveillance. Quelle responsabilité pour un mnaître qui néglige son devoir à et
sujet 1

Nous insruisos san inspirer; nous semons à pleines mains sen avoir fertilisé le terrain. Il
taut donner une base à lenseignement des connaissances par le développement deu facultés intel-
lectuelles; il faut faire connattre, à l'enfant et développer la mémoire, le jugement, l'imaginraion, le
bon sens, la sensibilité. Ce n'est pas le savant qu'il faut faire, C'est l'homme.

Il faut arriver à ce point que la plus sévère punition soit une parole de bléine sortie de là
bouche du maltre.

i C
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PEDAGOGIE
Inauguration de l'Ecole normale de Joliette

.\lardi, le 10 février dernier, avait lieu à Joliette l'inauguration solen-nelle deàl'école normale de cette ville. (enue grstitotnon, dirigée par M.jabbé I. Gervais, Principal et confiée. aux évérendes Soeurs (le la Con-grégation de Notre-Dame, est en activité depuis septembre 1 a13. Cetteane,34 élèves en suivent les cours.
La fête de l'inauguration fut présidée par Sa Grandeur Monseigneurl'rbes, le nouvel évêque de Joliette. La ceremonie conunença à 1½V heureet s termina à 4 heures. Cette cérémonie, (lit Le Devoir du 10 février, aeté. en effet, très solennelle. On remarquait autour de MonseigneurForbes, l'honorable M. de Laeruëre, Surintendant de l'Instruction publi-que: M. C.-J. Magnan, Inspecteur général des écoles; Son Honneur lemaire <le Joliette; M. J.-P.-O. Guilbault, député au fédéral; M. le chanoinePiette, curé de la cathédrale;- la plupart des curés du diocèse, les supérieursdes conununautés religieuses d'hommes et de fenunes, les échevins, les coin-

missaires d'écoles, les présidents <les sociétés desecours mutuels, les gérants
de banques et d'industries enfin tous ceux qui occupaient une fonctionimportante dans la vie publique auxquels, vu l'exiguïté de la salle desséances, on avait dû limiter les invitations. La séance a été intéressanteettles religieuses qui l'ont préparée, comme les jeunes filles qui ontétéleursnterprètes applaudies, en méritent compliment."

Le programme qui suit fut exécuté avec un tact et un goût parfaits:n,,trie: musique de Gounod. Allocution de Monsieur le Principal. Grand cheur: Rip.%'institutrice que nous voulons êtres." Chant: "Les petits enfants:" Chaminade. Merci.Plusieurs discours furent prononcés, dit encore Le Devoir:"M. l'abbé I. Gervais, Principal de l'école, a retracé l'historique decette institution et a fait prévoir tout le bien qu'on a lieu d'en attendre.On a lu ensuite des adresses à Monseigneur Forbes, à Monsieur de LaBruèreet à Monsieur Gouin. Celui-ci était absent, comme Monsieur Tellier, àcause des travaux inusités de %s session. Mais Monseigneur a tenu à cequ'on lût quand même l'adresse qui lui était destinée et qui lui sera envoyée.MM. delaBruère, le maire de Joliette, M. l'abbé R. Bonin, doyen duclergé <lu diocèse, MM. C.-J. Magnan et J.-P.-O. Guilbault, ont prononcé desdiscours bien sentis, et, enfin, sa Grandeur a clos la séance par une allocutionqui a soulevé les applaudissements de toutes les personnes présentes:invités, élèves et parents."
Dans la livraison d'avril, nous publierons le texte des discours pronon-cés à l'inauguration de l'Ecole normale de Joliette, ainsi que les adresseslues et le dialogue intéressant récité par six élèves-institutrices.
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DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

D)IRECTION DU DIESSIN

D'ici à juin î.rw'lain, nous <eli<iioi tout 8pRii</i<rp lit pratique des <'ui'r
suiva<nts (lu noiuvea.u "Pr'oramm.oe (lu 'si':

(AUX Ot(HES F LI-MENTAIRI.a,
I-) i><'.iîî lib<res, spont alîés <onc~ c é h) <î' Mslmlp'a vues. (c> Illi.atji,

'rî,pnpsî<ir. dle deivo irs. (voir ''''soir ,',,teifiiî<ri de «murs 1913 e~t de miarasn~
l.ie< tîî vue et <I.8p d~i, s 1< ««oire d1.îljets a «ilijeî à deux et Li cRdn<n pli 1

(voir (',su. 'n 'j,.i v d févrijer, de «<o <..îlr.' <t <le déve<'u«he 1913 i

I ~~(Aux O5.UIWS If «M.llFr :l IElti*ua>
1 e (t 2.Mmsgetres d'excc<'ire.s qu'auxi <<ré.'léme<nt irùs, «nia un peuti «il,

ells-us i, lsss de dIraperies.-
3.-De plus: C'roquis géoiniétcnux eolés d'objets usuels simphîles, (é'lévatio<ns, plani-

coupes).-(voir figures <i-contre>.

(le tout exécuté: («j d'aiprès nature o<u d'imiaginat ion; çb> <i <î.îîi< libre; (c) sur -
pier peu coùteux, format approchant 7 x 10 î<es.

Surtout, ne pas pousser aux beauxc dessins; aelev('s; mauis S'.'.. te'nir à il(,s.ui'i r-
tildes, t.otnbreaess.î

Le '<Dsa8in libre" et 1ett "Illusirationa de detvir8."

"C'est <'urtout par les "I)crts ir. h- 1
lei "Illustcî<iiuns de Ilcvuirs" que le~ d< "jr :
demc efficacement aux autres études, vi<%.<r 1
laboi ant et ehi se mêlant intimeme.înt à i % w
intellectuelle de l'école."

Parmi les travaux d'élèves qui nous viennent de tous les coins (le la
Province, se trouvent beaucoup de "Dessins libres", et des "Illi"-
trations de devoirs". Tant mieux. Des dessins personnels; des reît'éseu.i
taLions (même maladroites, mais originlales) de scènes vues, décrites ou
luesl; des illustrations de leçons et de devoirs, NOUS N 'EN FERONS fllAIS
ASSEz. Et cela, dès l'entrée de l'enfant à l'é&'ole.

Nous avons, l'année dernière, parlé longuement de ce genre (le t ravaulx
(voir L'Enseignement Primaire de murs 1913); miais le sujet est tellemtt
unpox'tant pour toutes les études, que nous v'oulons y revenir.

Citons d'abord les "In8trucUions oliciellc8" des derniers Prograiumncs
belges:
................................................... ..

"Les enfants essayent toits de dessiner. Ce goût nie se peri qu
lique une méthode qui comprime au lieu de développet leuir
tive et leur spontanéité.



DESSINsI DE P'EIf.''ECTI 1',7 *A 1"[E": (voir deiiini épingdi>.

('RO ('IsGRO!!k7pîîve(f'Ij.,:(voir élévations, pIqnç et, coupeq>

EI<vation.
POT A ILzURS

t.

SOUCOUPE

Lf 608 d pogpo&ý -- a i re prauqu. 4 fou la de"ré deu &Mina.L4 da.a ge'êL 'da aa<W *Wqu'aus degrés <nkWu.dmi, si aupêUur.

Lji
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P>our le jeune enfant le dessinî est uin mioyenidepiîe~apn
mêmie qu'il vcut tout raconter, il veut tout dessiner, sans~ se p< '''
descdiffieuit ès. Sndsi ii lal(usù<i ecani eSnln 2

lýi Àst itteuýtr hiettrra à pric lt tt( d er ispo s!itiion, il 4i 2 ,I-(r
conistanneit ses élèves at dessiner libremîent et les. guidera1. dîlill 1 1
essais.

La leçon dle dessin peut devenîir un1e clet[apiito4îx;in.
leçon.,, aux leçonis dl'obse*rvatioli nîotammîenît.

Après unec leçon sur le coq, par* exempijle, I'inîstituteur fera rvpi*'ii1ire,
cet animal par le dessin.

Le travail (le correctionî consistera simnplemîent à faire rectifri les
défauts résultant d'une observation insufiisnte. Il sera proeédl.i t
effet, à un nouvel et rapide exanien de l'animal.

Il imaporte absolument (lue le travail de l'enfant ne soit pas ui i i:
il faut qu'il soit réellemient l'expressioni de sa pensée.

L'enfant pîourra surtout, faire preuve dl'esprit d'observatio>n t l'ii-i
tiative à l'occasion (le lat rep)résentationi de scènes vues. Dansî es
essais maladroits et soammaires se révèlera souvent un sentinment pc)'a'eiud
dont l'éducateur doit respecter l'originalité.

Les scènes d'après un thèmne familier disciplineront l'esprit des j-ilies
dessinateurs en les habituant à l'exactitude (dans leur travail.

Exemple d'un thème: Dessiner une petite fille qui se rend à l'évo h;
elle tient son calepin de la main gauche et donne la main droite à i n
petit frère. (La difficulté peut être augnientCe à volonté par des dlèî:ili.

Pour que le dessin puisse produire t ut son effet éducatif, il est îiweý
saire qu'il se lie intimement aux autres Lranchies d'enseignement. (Itaîj(ue
fois qu'une leçon comportera des représentations; graphiques, les:lêe
seront invités à les figurer sous forme de croquis rapides et parfois iigie
de travaux achevés. L'instituteur trouvera des occasions nonihîluum
d'applications dle l'espèce dans les leçons de choses, de géographie, d'hîitoire,
etc., ainsi que dans les excursions et pîronmenades, etc., etc."...
................................................. .

Laissons maintenant deux éminents professeurs parisiens,M.
Michaud et Azals nous expliquer comment ils comprennent et appliquent
les articles des "Programmes français" relatifs au "Dessin libre" et aux
"Illustrations de devtoir8:"

"On entend par dessin libre non pas seulement le dessin d'imagination
librement choisi et exécuté, ni un dessin d'objet pris au gré de l'enfant
Mais surtout l'INTERPIIETATION LIBRE D'UN THEME DONNE PAR LE MAITRE:
c'est donc un dessin d'idéeF.

L'écolier à qui le mattre dirait: "Dessies ce que vous voudrez," ne
saurait quel sujet prendre; il le choisirait le plus souvent ou trop simple et
smu intérêt, ou tellement compliqué qu'il réussirait mal et se rebutesit

I
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vite. D'autre part, lit critiqué, <ollciiîw (1,s ùié< rpiîs par ves esnne serait pasL po>8lle.
Tliut eii dèlévlolîîaîît le thm li iri~iité, lI'vî--i jouiit dle touit(-iile<ileedé.sîralîle J)iuiIii peuit donnmer' lir <l il s11 imiagZination et à sfantaisie. C er-tes, I('s ré,>Illtiits E itellus fie viliE irleriiit , le [)lits souîvenitaieli raraetér r tIistiqe mî< îais ilk aorillit liv' i/ uom pi écisi' etcela stiflira anipleinet.
Le iliaître trouîve dansî,. le l-li ljlî iiii auxiiliire îreieîix. Il luiperiiiet <le mlieuîx vinîiaiti re t de inlil X p1éi1è1rer ses é'lèves. Ceux-ci, enleffet, se chonfienit au paîi;ils tr:îi li-iit i<uît leur., inipressions,leurs éliiitjioiis. lis tiii sonlt pas gî-iWIipa la t imidiité ni lpar lgnorance <lesfliots néessaire's pouiir vxp>iiiiiii leurii prisi'. ( 'iailis vnifant,ý peu coin-nuquiiit ifs, parlanut diliiivi i et et î al, et liart ant co nsidlérés conniîue <lesélèves niedji lres, iii it rei it parfi s un iii, tiidv 1< i-igiiial it ê. Nouis îléeou-vToii5 qui'ils onft (les rhlo se.s iue vision pe lrso inelle< et tpoét iquie et quj ils1sont capables dle réaliseýr de graunds pîrogrès.

Et ce n'est pais le su il sert ire ique le n jat re, puiiseî îleia er ait deîssinlibre. Il lîîi Iscliiet de prnéparer les e< if osit ioiîs frit îçaises, dle faireanalyser rapid entenit les lectutres et les récitatiouis et dle e, iurôler, à proposdes autres leçons, de quelle façonî il a été r'iowpfris.Un sujet d e comii positiona fr'anîçaise pa A'îî~~ 'îr exehuîîle, étant(lillifé, les élèes~ Sont inivitels à dessinuer les dliverses svénes qui caractéri-,seit l'automnie:
1 -Un arbre dépo uillé de ses feu il les swi:î iiii ei''l gris et pîluieux:2-Un départ d 'hirondeiil<lles;
3-La cueillette dles fruits;
4ALes venidanges;
5--La fabrivation du vin;
6 -Le labourage;
7-La rentrée <les classes, ete.La rédaction est prépa).rée. Il ne s'agit p>lus <tuedîe rechierc'her lesphrases qui expriment le mieux les idées dessinées.
L'analyse d'un textý (N>i1'éet vite faitýý par nos jeunes des.-sinia-teurs. En marge (l'un morceau de récitation -L.ý TORTU'E ET LES DEuXCANARDS", nous v'oyons:
I-La tortue lasse de son trou;
2-La rencontre avec les deux canards;
3-La conversation des trois animaux;
4-La tortue enlevée;
5 -L'issue tragique du vol.
Toute la fable est ainsi traduite.
Enfin, de temps à autre le maitre peut s'assurer ques leçons ont êt4i
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COIIîlIris,. vntiit fsan t ra'i r tit croquis. A-t-il parlé dles Ga:ulois, d1
nti'ullrý et (If, l'tîî îlît t '! t 'lî:îîue ill've dessine Sur* soit cahier: nIlhuttte graîîlîîi-' (tii iln ( ~iloi. ellevelu, (tui une t-oI!qlt-tiolidari

I*l'éjî'stuî qui iln pli %sage groupanmît res divers éléenets.
Etuîdie-t-îtn la Nor'mîandlie'? Sur lat carte, l'eîîfa,ît dvssiiîera ttiniier (t auîtour' dei ce poîtiit ',- aul milieu dlu Itêturage. uie vavltc, tii,1et un illttitî. I'î'ês de chaque villei impîîortante. il en it îdiiira udstil'indutst rie. Luatart fuîrîîîtra in-j> le, r&6.ulîé ( o-îplt dle 'a f--i<*yl

n'lv ioutrera qu'il a bl.ii t-ieiî;îr.ý len il- oii lýtîroIltê,les vilttge' dt <essiniant le' douxî tonnîîeaux coînt. 'inuit Io vini it,>et potrtanut vhaeuni leur i'neîî'eet le prix du liquide qu'ils rut11* ii i. wpuis, tii-e tis.n plus graitd tonneau pour reevi le tla''.

n < iatt r' peut (co nstater d e même que certaines leçons le gralimii i rmtoratle ou hlintIriiet io iiqu ont et(, suivie's avcfruit. Iaii-. n : t il,
no'li's uus relevons: vit martlgeý d'une 111e, sur les mîots hoiiiiir jle devýSill des cho ses qute chacun (le c-es miot> llxIrimie: cii marge q I'111< rr<le po lit esse. tti élè've saluanît ,on iiait r eni maurge d 'unie leçon i, 111t
I titi baUiiti (ltiti prentiti(- dourl, lt' c. .. .. ...
En~i exaiunlanrt ces dlessinîs, nouas %o'NOn ilulietit niotre aitoilW

eoib qlis et, plai' ii.sétueitt, c( qu'il n 'a pas <'mn pris. Nouis vtir -
ntirle prof iit pour lit leçoni suivan lte.

Il est facil di' vti' 'itcevi que' parQ '
o i t àv'l faire jaillir danis l'esprit <le l'entfant l'mtag es ehist s (ltit iluii 1) . ' t. 's -Stie qut'il lit ;les mtts dIevienînent lpohr liii AU'TRE t9 t1 t -<

que des mots.

Etlihin le glt'ssiii libre't ta d'illustrationt conîtribue àî la tdisciplitie -tlittits jeuntes ét ourdtis, ot't'aint les r'ares loisirs de la (-laisse à dessitwr isontgenît ploint à bav'arder' et ài dér'anger leurs camarades.
Leýs avatntages (lu dlessini libre sonit (ltirî conisidérables, aussi ne ~ur

ntous tro i i gatgt'r iio s t'o llègues à y' iniciter leurs élèv'es.
Reutîarquoiîs bieni, el nous ieinimtspi sur ce point, qu'il nî'est paîs dut tcutléessaire que nouîts soyonîs flous-iniîî habiles; notre tâche ptîtl <lit ,eboîta rl à encoîurager tits jeune., (le.-siliateurs et à leur signîaler' If lit- Iîtlugrttsss erreurs dle visionl et dlexéc'utiont.''

N. B.-Nous contseillonis à tous, petits et grands, et particulièraii 'uitaux tisptrat#M aux breilet8, de s'exercer souvent à représenter d'iniay ';ttitlet tanit bien que mal, ( NON A coiEi) des scènes simples à un ou îl<'uix per-sonniages, comme: Un enfant se renîdant à l'école, ou saluant, ou hIt~îtou jouant, ou écrivant, ou visant à bras tendu un objet qu'il veut r:tiîi,ou dessinant debout, etc., etc.-Papa fumant, ou lisant un journal, et'o., etc.

lu
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!v 1,ellete ur de' neige, le pieu ,r, le tjî t<Ihlîeuîrle 1-iva:iat. le

fi(/ ch'4 < Insi q1pi. Pti 0 fil1 si,

La mission du Catéchiste Mission bénie par l'Eglise

Il est bon,î dir<s- l, ' î'lgi, Ir4lI<< t<tl
1 -Sefft ails5 (t seplt qîtaralit :îi Ile, chaquv'his. : îliv ft î<, '.Ytanti ' <fa. i t4-V1Iit d'<IJifj< 'll<'i vf lnt tille ctirt foi4<<, n sisl s oli

2 Inldulgence' pièdiire pi 11 41Ilx (p lit < <atI('(t iI ou <i v asîsktentvt ili~ l'ont gagnler les j<îlits fit. Nio&l, îleI<titl ('tif S 5aliuts \pf^trvSP1c1i ut l>aul, aux votilition.. olrdinîaire,.Sep'lt ants aiux fdî (14' <tuî'li 'w ii1i 1 ls 54iclut lial)<tiîI
5 à. sedali: <uns Ies <'colis, où il lt'.' , ;bs oîur apprendreIi'î le' 4atéiehisilî,e <tîî'i . si ig;Àglnr tous h's jours du's tête-stde It, laîîut, N*a'rIg'. S'ilsttiîîîhi.r j itIi.( 'eux quii n 'ont pas vollir <il, ll I'I*"l tt t roistiIs dj'jfl itI-

4 ('tails ch1aq1«, roisx autx lu <ait r<'S di's I , 'ls qi, les flillIalivnIes e'tle> jours de' fête, coidi is'tles ~e'hr i u '' ~,e t le leur appreilî
3 (cnt jours chiaqlue.fois4 que' les iîaitn'

5l font leetIv st< dans leturslI.es ,s jours ottvriers.
-( '('nt jours c'haque. foks à tous ceu'tx qui, ls'tidant uJnn' il4'Ili-hî'ure,ëwtie'ît la doctrine c-hré,tiennie, oiu pour l'e'nseigne'r aux autres o~u pour s'e'ntîiinesoi-mêmne.

('vs quelques aperçus Peuivetît nous dloner une idée de lit grandeur (jeliotre 1 ission. ('e doit être une con.solation pour nous di' nous voir sitinithrux à poursuivre ce noble hut. Accomplissons avec jolie cet aposto-lat s nîéritoire et si glorieux; c'est la charité la plus pure (lui soit au monde,et là où elle ne vit plus, tout végète; la société "n i' tarde pas .1 succombexr,bltobluible à ces organismes vieillis, qui n'ayant pu afred ernui'eler, déclinent pu à peu et s'usent lentement" (1pns fre pode qrnu

(1) P. Didon, VI' de Jâu&.Chri 8L

L'ENSEIGNEINIEN'l'ilitiýýNlelliiL
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autre écrivain a traduite avec une énergie toute sauvage: "Le jour o i y

aura plus parmi les hommes ni amour, ni adoration, ni dévouement. u-
sons la terre jusqu'à son centre, mettons-y cinq cents milliards de «rils
de poudre, et qu'elle éclate en pièces ionune une homibe au milieu it, tir-
manent."(1).

FIHERE P. GONZALEs.

Causerie du vieil Instituteur

LA MEMOIRE

Qu'est-ce que la mémoire?
La mémoire est une des plus merveilleuses facultés de i'inte-llivnce.

Fénélon en a décrit les fonctions avec tous les charmes de son style en han.
teur. Il a comparé les images gravées dans la mémoire à un cabini (le
peintures dont tous les tableaux se remueraient et se rangeraient mit M
du maître de la maison.

"Je les appelle, dit-il, et elles viennent; je les renvoie, elles se ronfon.
cent je ne sais où; elles s'assemblent ou s séparent comme je veux.. .. Mon
cerveau est une espèce de livre où il y a un nombre presque infini d'imawset
de caractères rangés dans un ordre (lue je n'ai point fait et que le hasa t i n'a
pu faire. Une autre merveille que j'y trouve, c'est de voir que mon iprit
lise avec autant de facilité tout ce qu'il lui plaît dans ce livre intérieur. Il
lit des caractères qu'il ne connaît point; jamais je n'en ai vu le> trace
empreintes dans mon cerveau."

De plus, est-ce un avantage d'avoir une bonne mémoire, une miémire
fidèle? Oui, parce que les connaissances conservées par la mémoiir ,unt
toujours à notre disposition, quels que soient le moment et l'endroit où
nous en avons besoin.

Enfin, pour bénéficier des avantages de la mémoire, suffit-il que I prit
prenne plus ou moins rapidement connaissance de ce qu'il veut savoir et
qu'il en confie la garde à la mémoire ? Non. L'expérience a prouvé 'lue la
mémoire ne conserve fidèlement que ce que l'on y a gravé des répétitions
fréquentes, ou bien ce que l'on a appris avec de grands efforts d'attention.

D'où il suit que les enfants ne doivent pas murmurer lorsqu'on leur
demande le mot à mot de certaines leçons contenant des principes, rglos ou
formules absolument inutilisables si on ne les sait qu'à moitié; ni >'imps,
tienter lorsqu'ils éprouvent des difficultés pour se les assimiler parfaite.
ment, parce que, les efforts qu'ils sont obligés de faire sont une garantie de
la persistance, dans leur mémoire, de connaissances acquises aussi labori-
eusement.

(1) Alfred de Vigny, Journal d'un poke.
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Depuis quelques années, ont avait renioncé, ô demiander aux en1fanit, ceslaborieux efforts, muais les résultats ont été, si (sistrfeux: <je 1 t ecoe
apprises suPerfiejelleient à l' dle la été Con1staté qu'il restitipuqelques mois après la fin desétudes, qlue,, detou> côtés, ont (.onî 1ru omt-m)ise, on déclare qu'il faut réhabiliter au (q gé ur tî*n reô tt t*riefaculté la place qui lui est due dans l'enseignemen~ut. 1VtopéitsQue les Noëljstes qui veillent gardcr de leurs annéôes lt asautrechose que des souvenirs confus, des notions vagues, p)1eluîeiit donii l ls<).tion (le bien apprendre leur leçons, et même, <le dvlp>rleur mîémoire, dela fortifier Par l'étude de morceaux choisis, qui offrent, ci, outre, I taantaged'orner l'esprit de heUes pensées et <'heulreuses exp)ressions.

De l'Educatlon des Filles
Les enfants, ne sachant encore rien penser ni faire d'1eux-mêmes,remiarquent tout; ils parlent peu si 0o1 les accoutumie à Parler beaucoup, etc'est de quoi il faut bien se garder. Souvent le plaisir que l'oit veut tirerdes jolis enfants les gâte; on les accoutumeî à hasarder tout ce (lui leur vientdans l'esprit, et à parler des choses dont ils n'ont pas encore des connais.sances distinctes: il leur en reste toute leur vie l'habitudîe (le juger avecprécipitation, et <le dire des choses dont il n'ont Point d'idées clairemi: ceqi fait un très mauvais caractère d'esprit.(Ce plaisir qu'on veut tirer des enfants produit encore unt effet perni-cieux: ils aperçoivent qu'on les regarde ai-e eoiiiplaisanrce, qu'on observetout ce qu'ils -font, qu'on les écoute avec plaisir; par là ils s'accoutumentà croire que tout le monde sera toujours occupé d'eux.Pendant cet Age, où l'on est applaudi et où l'on n'a po)int éprouvé,ilacontradiction, on conçoit des espérances chimériques qui préparent desmécomptes infinis pour la vie. J'ai vu des enfants qlui croyaient qu'onparlait d'eux toutes les fois qu'on parlait eri secret, parce qu'ils avaientremarqué qu'on l'avait fait souvent; ils s'imaginaient un'avoir rien cei euxque d'extraordinaire et d'admirable. Il faut donc prendre soin des enfants,sans leur laisser voir qu'on pense beaucoup à eux. Montrez- leur que c'estPar ainitiè, et par le besoin où ils sont d'être redressés, que vous êtes attentifà leur conduite, et non par l'admiration de leur esprit.

FENELON.
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Les Ecoles primaires et les Ecolos normales en France, en Suisse
et en Belgique
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le i, li rYîi.l ulu îù le qu,~ i i i ri iltî 11 :'iie. o dot mi s V

v érI i ,..î, p ui ife u Ii i grii'hjeii itýI i;î v it tro;is viii litîd

ai : 1i t tI . itIfériftîr; 2' l'. it it. îîî e'u le toitI.itt tt
le, itîi, itîfiriiîîî î'tiîijrîui.l nitt.ît i -h.î ti t li, if,-~ 7 ; ' :tt . Ile tiIr iiiitst.t, 1,

de i t itît l -iii ~s'jtiiiiii . îtîuîii 11i. àe 15 arji- m I tt 1 iii iitlr t ip ui.
Mientenit -. ,t obl-lîhi r e 

Viii le I i .g ~t ilîî l i ét Iv fu stur I.-. éttili. dtii:i .î..,îttii l'rimiiîrt:t : l.

FRI BOURG

duois 1iti11e plîrimiire, sot? iiîîi la lIi
(art. i>:

"Li rti ifi .

le ca/titi

l.îî gymtîtîîilîî pyiri l pairçîîns), I
Iiiii iîil u mii 'lei Cll l iél

Leii ttixî oI l'aiguille et li ,iippe li-j
que (plour titi filles)

;iré le ptrogramm iiui opt' par Ile p!ýr
&i l'îît ru,-ii ubîhliquoî (ii Giiv l't,:

L'tgu'(eçîst île eii.,lertutr.i. t t

'a' <titia r i thogrtîliiq-,tt

.4rilhiti'tiqîe

(7,éographi,.

Peirittîne.

Gymntî,ique.
Traeau. ma,îiîelit (filles).

i1I Voîir L'Enseignement Primaire de janvier 1914, page 286.
(2) "Iteglemnent Gélnéral den Ecocit primnaires du Canton de Fribourg,"
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Di.. lv i ii ii ir, on îYýi b- mînui ,r: titi 'itaîtoté' le vi',ii.i Itces civiques tý - v

teui li o r de, IT!voi 4, ') à Il ans:
r 11- en -' Pvqe i.i'île s enîfanîts, sur lr itlîoiri lit 'cirétien et sur lets tleoirq du e

_-e'eteA doit fait 1) wl i.' tii î'cihLt ; aftîrittés clai sonit àt la tête de chacujne eia-I
tien dlis IN)lvot*s

lit tiv î'ti sr la fatilli'. l'éol.'. la commn,,iu o~ît k 1):troij.a5.-Dttilï sur le4 aîtîrI,.

inunîmirs et par'i,i1Iv.'. hit jiilivlî'es. -fi' iitri 't: :îtai~ 'ilijîsrtve;aiîrté

aires; îtriiî:iiiý fPi îttur'.-, 'utl:la f'î ' t rois p uvoirsý, avec lc'ur- i.!

tiensa essenlt ielles5.
Aui cours supérieur. oni r'vistle ttî p rrmme du courts mioyen, e~t litï îot iott slivi.

ajoutés
-- ,la Conifédération: Conuii u fîtiri-rýle; droits constitti onnels de lat cotifêd1l. ri

organimst oli iitaire; autorités législatives, :diuar.t'e't ju ilivjaires fédérales; r 1,i-
la ( 'i,îî.tiltlit joi fdra'

luî'ort' ici, le programmie des évol' 1 cathlolique,; de la province det Quiébec petit stl

COfilblmtiiSOli :taitagt$ise eIVeiu ceux (les Ituit,' reIMlys.

.Nul aîrticle ltu pirogrammne sui.ae titlre plus d'jiit6,rî-t que celui du Clutait. Dùès son''

l'écoli' primireit, le pe't it t'lve rst capîtivé. par l'audlition île jolis chtant?; créé'ds Pécittli'îiiî'îiî utý,

l'enfiint. P'is, lorsque son oreille est fmrié.oi lui apprend à\ chanter des airs très" miî

doux aîuxquiels oit a aidapîté des paroles aîdmirables de fraîchleur. Il)
L,'ens'îieiement dii chant est obligattoire daos lia pilupart des écoles de lit Siise.(2)
Encore lin article ti s intéressaînt dlu progratiîîît lit Iviltiqle, c'est celui de lit gytntîi rtili,

Les éducatîeurs suisses désirent réaliser polit leur belle petite patrie ce qui fit autrefois la gloîîv
de Sparte et d'At hènes. La première avaîit lit palme' des exercices du corps, tandis que lit'îu'
s réservajt celle dusý travaux de l'esprit. A Fribourgà Genève, à Lucerne, à Lausanne iiîuî

Berne, on s'efforce d'unir les deux éducations, intellectuelle et physique, se gardant bien di' luter

à la culture phmysique uneii importanoce exagérée. La gymnastique, toile qu'enseignée eî S"'

noue l'avons déjà dit, ne provoque pas la fatigue, ne eonduit pas à un surmenage e'cutr.ý i11

sport violent, "mais elle sollicite de la part dit muscle, un effort parallèle à celui que l'on suiaîi1u

obtenir de Il. part de l'intelligence." Les leçonts de gymnastique sent tout simplement il'. vur.
cicets rationnelà, réglementaires qui développent et foitillent le corps de l'élève, sans laisser curirè

à ce dernier que le but de l'éducamtion c'est le sport violent, ou ridicule. (3)
Les travaux manuiels, l'enseignement ménager et l'économie domestique, font partie' deî

programmes primaires. Dès la première année du cours inférieur, écoles de filles, voici cue que
les institutrices sont tenues d'enw.igneî aux toutes petites filles:

Coutmr.-Surjet, et ourlet un passant les coins.-Marqum rangées verticales (point tel,
Coerioan.-Mouchoir de poche-Taie longue avec surjet.
L'année suivante:
Triceéag.-Coitfection d'une bande de 30 mailles (endroit, envers, côtés); terminaisonu de

la'.ande, au moyen d'une chainette.
CoWatir',-Etude du point devant-Couture anglaise à droit il-Etude du point (le i'ô'é.-

Couture rabattue à droit fil.-MIarqumc.-denin varié pour la préparation aux lettres.
Exercices pré parant aux confectieas-Ourlets en biais--Ourlets de différents genres.
Coestecien.-Petit fichu de forme triangulaire-Taie carrée fermant au moyen de ruliuns de

mIL
(1) A l'école du Parc de Montbhillant, Genève, l'institutrice du cours inférieur, lie ii'née,

a fait chanter à sels élèves, devanot nous, trois jolis chants: Las nature à son deLUiîi 'la h

nature-Le petit lapin.
(2.) Pour le programme du chant dans les écoles du canton de Fribourg, voir notrev rappot

page 190.
(3) Pour le Programme de la gymnastique dans les écoles du canton de Fribourg, vwi

notre rapport officiel, page 191.

I



L'ENSEIGNE NIENT PRIMAIRE

riias eri lu, d ejo 
'iris i. ~ l i l - ~stj, ~~ lra rà venir il aideil.lit sortir doi l'récole primaire e, l îz, 

5  iîîiara.uid ai!rîe l.lir.s.1 giIri i<j 1. d it ilaaque, vlitir dot té: aiiasia:îaill 1-urli filles, élisindus-
r ' ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~. iî î g î î î1~îr t . l i i î î aî , s l u a i ' i t r î i , i ... i I, l ug e t (h i. G e îê v e , e t ii

.4 e.~tîaîcîel,àla t (Ilî' dsl' sil , lsas ,jti railu. sei li h a l.t 5 1j îarrîa ii d u e
s iu .i et mat sièire , 1)Ilsiîi eit, Iaiîrii luit i.a,,, a, t ilaaîi dretîîiî d'a-

13à Conférence de, Asclto d Inslu0 "'lt 8 desc l, circonscriio
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i30 janvier 19314)
NIarribreâ présents: MM, C.-J. Magnaîn, insPeiteur général, J-N perrtdietr nradis Eccules catholiques de Montréal;. ltuaî,é,Nz Juos iitreur général Eo~cathaaliques de Montréal; A. Dosrosiers prnle llel %;i rmaioviitu généra~al~ R.s Lruèeg

-ër île Lavaltrie; MM.A Lebon dieiul d-.Mle,0-j 
ilr npet iel,

Aipha ]Lefebvre, s. Boutin, A-.nnliJB t, C.A Mlle, CJ. A.le Prnau L.A 'aipJ - H . T u r o tt e J - . B e r g e r o n 1 J - f l . B e r g e r o n ~ J îia C o r r a e a n c , J .T .L e r Î un 1 > .a ri p.

àlelorlie, G. Bleflýeur, G. More, O. Cari, - . Driean A.. Dori, eA -Amrant j.p.Bou ba, -A.AudtJ--J. M Culen, J.-A. sauvé, J.A. Luae, F-D ra . Gugoux u Botrp..X4tlAurent, T. Quellette J.Eg aar -. Lîîymier J.A ootA.S-atxJ-lou nger, '.Brl W. Smith, B. Girardin, J. coupis J-.Cddu -. CSeJ-A:tn'JJ s . ( ) . R oy , J - E . R e n a u d , s . o p n d a . r i e o , J ' - A - . T radi l -.M u e t ,A eti A-. Plor nJ eruî J-A. Gagnon, Wý.-C. Dohty . ar r, 5M . on de , IA. lfiit, M. P, lo, 1. Beauchem n J-A. T rem blanG J.-L . n eauregardj .- s. T rm b ay, j. A
IlaDin 0-. rembla Y, o. Pelletier, c. Belleflur, G. Gougt, A. wlle, R. Fariner, A-<.

~~~ul~r O.Graton J-Lý. Tremblay J -A. Morin, J.-. DesulniersP .SmtJI Beg nJ. ucaagl J B C h'pna o.Blda .Mrin, R. ,Nil. RJt . C oudi i J .- . B rge ;.-Beulaîe .Cartrand, L.-J. jasmin, T-J. Court 1noyp l'. itsaih T.-. BreîîiiJ.AîE. elly ' J '-J . k a h ey , W .- L . G a llag h o r T - . C u d h , - b' itc n n r ie A - G . o it i l W .-JBises, .~. 'KefeJ.Clrk., -M. Dionne, il. Noi, Il Mr. .. lirMM îdJ-*il. 'lîîurigny, D. Coplett, J.-M. PoreieC Mrhloi w Moa,«-t.Dmra . aceair,~ ~ ~ ~ ~~t C.leo~ .5.Myi~, - . Trnîî> G-. Pagoe, . Guéîin,J.raatL
s rurm , i l r a b i . I é l i m i e , A . N o e r t , P .- J . I > e l n n e A . l a e h a m p , J -P..U o r n a .pa é E ' G é F o r t , L .P
uaaalIl tu eJ.-P. Gurn aurin, J.-E. Paqinr, P. Ltourneau A -N. Ala .-L. Auger.LJ i . G ri , A . Iit $ p a t r i c i: , A .- B C h a r b o n i D r C a c , R - . a l re , t - L t o A e r v e
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Hmiutlrt'.uuuri .il- i-ittijuu tsttî-'stî 

itt~ it ft-t uurusiînîuttîîllu'n Ituq l.-Ji ti .it r.lIeîi ii-liu uti iiieîir iii ti'J1f11 -ttItituinii iiiir.tr l"'.-tliuu-

trittu' 
ilu 

uturilutîn' 
bruigoa-u 

iilu uii

NIu uuttti' J-E i t'ui ul i l tttî i- tairer m oi- lu0ttt tt 'uin t t.1

Ll.r lut i tAutu\l

liq. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ S nuftl tuuu'MrfllIflà -1J

cicoscipio de t'cl normal Lv i l e, jaer 1914 r1 r
Ernfuin', N' Eilt Aîtnuiili L'uutî lit Vil N,, d -gtituîu it tu (Fi; nuttu.iisM-''rut 17

'l.-- t MM s-E .itit -i -lgE. tFu '''uiJ itutt i iult 'A ~uuî. i--m
lu-. . ~ Atiu"uuîpeur t>w i. 'I:tîturu V.Ivtnzre ' dlil il nr, E Jlni utt-tt'rýelf
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I Iglitti, IL1.l g lrt . E.îîî.îî, . i îil ,1 i l. IliIîî. % irîi, . l . , . l qieiiiir , I i 1

Ni Ni Irs illî .- f. Iliy 0te A. l)tié, mîifi i' fi, i lnîisi (pli' li's ie,
I'Icoih. fieitiiIi:Lh' .:î Lvll

NI Ng Iî Tr-tibi laiy, lîî'î'i >. liaîé i NI SA : I. l,î -II f: t"Qu'il pli

NaI .ol le.u~ etrîîlli .lîîîîî Itotlliv q'il co n îi.- .à e i I-roeliii lle oieîui 'Il i.o

I'î l. ivii viit ni1 . (ii ,srîîi îi I liuî 'lîri 'Jl A iiiulii iî.

20om C t: *Qii iiruntI( 2ts ru'i-rit eîîietilt iqe îuîî fitrh l IIII~t ItIi dtii. le ii
In in eI..î.M -:11re11.4

NI. Qellefél4ie I Ionne Ilergero avis quil oifii'lii lai n îclt. quîiin 'à rht*

Auîît t iiiiiiiité p u il nvilq iiliil ii lge 'il,)i-t(l a gottoi l

piir.riniîî .1rî ~I Li li lied 2 'iefd de, uns firoilînin.t,à a i

I' Qoeit NI é.î. iîriii, I. nuit rg:io l ujtti <li qui traiterét îuor'iiin--IlrI

2* AI. ..1oîlin, liîrlrîîri (lis îîîîtîril s pétdaigogiquesi à Propos (le gyîîimnâtiIliu. utrolitîr.
: i. .' Doijit diraî î'iuifiliîit clei doiit ensueigner simultanémnit la k'rture it Iiýgiitiure

40 Lis Avadîîlîiiî îl le f noîrmaîile La~vi .'etigfigeut à teruill er un aliji 1)îýii ig- gîqute
i% leur 'lutin

Et Ili Sé:iiei vRt lu v%14e 113.30 levuresu pe tii.

i8, i rr, l n

M. CAJ. Miller succède à feu M. McGown
IIiti iiî vré&u par lui effort île M. I'iîî..pýt'ît'tr N(;owll il élté rt'îîîulit' Iller M. C.-. 1Mil ler.

i nopeet etir lYîle. po xur Ici iiot i 1 êsi Ite,11roiut if t - ntisimi i i (eh pirt il. tile -1 its 1912
ù'. niiîu distriet île NI.- Nfilh'.r. I' iit'iiîit que riîlii île feu NI. lai vîni ~î i i îl

de MiolitrihlI le iUté (11 Iht.îhîîfIittît il îfî'iîe titti'îîli i ilité île Laival.
NI. NI illi'r mérititi i V(te( promlîotion if il sniti, flous en tiiiiiity toii%"Iiilt, fuii'i- 1 i i iii bu

puoste dî (til iue' hI, g tiîverîtîititst viefit ili. liii confier.

I
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M.Calixte Brauit
R C . o e e c e u F d ' c o e s d é é d L O f d - i e r d e r W e , à l 1 - .i o n ft( -( iu t t i sa< 1" .d e 7 0 a n s .

Ni. Ilrauttaquit à lAdiofn6do-ean le 21 iitîvt.i,àre 1. l4.1tu mois de ma-s 186<2, il ti<t aîdmis élève , ( l:e o rrîad. le îîî..Ç.jp o il obtient,le SýJiallOt 1864, un diplôme lîlur jeol aetlîjtîî. e' oùrvr,~ 1:,,1,Ién, rn(l8'caIdmie de Wc@t-,etrnhiim. AIpr'saorîmit 'et%'.i m r 'leî itjîe mois, prncaiClvas ilc~rt'' l pofesin d, ntar,, hliqjui!lç il avilit <t I l !t ' 1t mvt'ir I"I. lacpeel 1871, Il Position de protosseu, tIcP maîLhéin:mtiqiv.sh 7,4 à'î* *~~*lziîa uIl enp 'te,%13D àM2trdal, position àl litqvti,1 il Peliîît JKI art. * , t l'mpmr A litemiande ii, M.D). Licroite, à l'académie Sar tî. ri. Il a étîé membre' .1, j I àI \Nj it 1 '-i)iiti elaire 1,rovin-ciale tenue à Montréal en 1811<).?à. flrilt fut nommé inqlîî 'î'uh.l(ý b- l!) nnvemnlîr - I7. limîtr lit4 euînstd de Jacvques-Certier, Soublagoezet Vaudreuil; abaI îilîîndotnna t'n tI9t>I'îLr arrêté ministériel enr (lite du 2 ltiîîre 11198, M. liratlia ut ntfl6i l'un des% mfembreSfondat cura du Bureau entril dlis ("<umindciiN. catholiques.N l,Iinult demeurait depui'î 3l an Ae, la inte. , oùm il a dt~turant deux ans, mairevuiillage~ ia ce nomn, et, durant tt man, préfet dîu tt>rîmt de îtits-jr r Pendlant plu4ijtureAai é <té l'auditeur dos compltes. du coil Ivmîd comanté..Avit NI. Brauît disparaît l'un des amis lis4 plu4 dévoués5 (if! Vèdiitation. C'était un hommedroit, instruit et un chrétien convainîcu.
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Enseignement de la Gymnastique (Suite et jiin) (1)

of ji i: 8.A i;I IN A<it QI

1'ri titir 'Ile il,", elle '<'iv ît déî,elîîtvriuli 'i ut *1rfil l'î'îîst1wî lf.

pratiques île virilité, d'liliiraii't et
Lai gymsiquxt11e a (quatre effet. lIi,ysiîiiaO Iriîplux
1lII lan <p iuîn,, luîîffm, ti !.,~. fu'runei'hîn , lriticu.
Pendiîant les 2tit) jours de fIîéqlietit:itwi'i scolaire lit jaîiti km ds é~lèves esta t'Ie-i t~î.-liai k' antérieuri,'î de l uit iiîî f(trtîîîî,',,ti tî st'r le 1tord (le lit table, jaîîîre 111JO

e'heure les Maul,',iss sr l'aviart 'Ii eh:, ise et les épaules îîîppuyées sur le- doisier: e-'I"S , 'IUdirait, îes dîux aîtt iltudes lépîine îhîîis4le cEt toutt à fait enlitrTin'r à a posîit ion nlormale' (iti .1 ri,pltti v ourber vers l'uutérieur q~u'à l'extérieuîr. Lu gnîiintique- est le. seurl mnîîîe i .,! i L, r(et te( tenîue disgravieuse, (le pîrévenir -ex. at titiudeis vii'ieties qui finissienit pair iVtri ii.
déformai ionsde lit eolonîie verlébraleet le la c'uge qliinîuiqia',et de rndre pîlusdfég~ali la ,î,r
et l'allure suritoui chez' lesr élvesg (le hî campagne.

20 Epterigne, lia baertitrie iiir
Oi doulne souîvent aux enfants et aux jeunes, gens des reeoîîuinanbai olis dle bonnii tri. Ii isî'ex conseils lie suffisent pas, il faut enseigner lesoti i manières. Rtousseau diait:I *'Qiî .. :t,. Jil'édlucationi ai c'e n'est la formation aux bonnes haibitudes?" Alors notas pouvonis d, yi

quii n'al pas, nmême tde bonnes aminièrea dans le muaintien n'est las éduqué.
30 La gyrfnastique rationneîlle ou édu*catitIe généralise les forcest.
Le Dr Toulouîse disait à un Congrès de Médecins en 11)11: Chaque mîembre eiéiqI,

tane fuîrc'î,et ildomnajî pour exemple: Celui qui se fait remarquer lainar leve'r des îsîiils ". finuin piètre colin t; unt excellent courerur su- déclare inapte tt moindre' exrire où li ,i.
bras iiit donner su nies>ure; unieilli'qieéuedsiatin iuplala ra'Asuva ':,
musculaure.'s jaimis titi heretile, finit(- île résistance dest reins et des jamnbles. '',î <î~exagéré, inillob(é à i il oi teil nuerl,. s.e parie îles nul les organies, et iléteîîîîiîa ('is hygqîi utrîqîl. 'fu1.4>t1M coniîstaitonls. Toiît o, ganie, tu lijte-t-il. (titi le s'exerce lassfia:îe, 'îlnil,.I le r-i rirlii v'in' ulat iî.î , ni talerat tléi'ra ,î se fitr plns oiluw<x,, les timais imwrdeut ile leuîr x itiliiIi 1,ules ienfilait, ele N illeit. laý Dlll.niù.tà,e i i iuiî* txu itiiié îîi ni( uit île 'iriîixi et (I-i ', lindire. le Fi-i) nivei île pirocurer de, K,, fie u, (iii't lis fîIt i i îilîî'îh K et Ile i,

itravail phy3siqjue.
4' La ~ î vîui i u l,ittiîitî d '114 id rire i h<ti, I to ,' ade<u,,'

j.uynqii'Iu î,,Uî'îîlu tlè'tiiiihipuîtjîî d. Le Dr R:io t;1 Cîon'iugrès d'Ostendle, îI:,inlht<S ,liIit ''li f let l'îl lit gy ellttiit. vrius %.(, <i i fi..,r li Wil, nIl siý)il.îiii~ ':a, I.. lopiî i,-,fo il 1-t V'air pénlétrer d<uis W les 1 1î <t , Ir 1 iÀs <i Il ltii- ., jtlîxiju'à hii Ilii',, 1111 EII f'i plIre isang iri, lit llirlie (i (-of[ (lqui >vi' iIiî'e ii' ie.et 1iî Il'iIju't liii piermet de' li t:ý 111 T
de lit thiTvi.hi,,î,r.

'I:,iig' t.ins fiit lilus î'îîî iî' ilu < 1.1 î ýý tai le tl . hIl glil (il. 1 tavent Icoro 'ii.la iiuitritiiii dtordeh' -4 v i:,i ht i î'l- iaii 1 !t 1 i t irs F3 î,t tx de >(i n i»oiluii, , i r lIjt
l'assiniiluiii iîîssi 1 lii (lai't- Ili l'ý: ,-:niiliiti, i l ' illte, Il' Wli'uu dlexeic u,, (g) i îî q.ýi,crie n, priait (Ihi n,ùivili a-eniî ,aî,iî lii'itiii s.''
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I tu iJ-irNilei t\ 1 i1

buI.li-c irai stie.t fs tiul l'iil., t 1l riiil, lii t1ui lit J)j 'u iltj. lei

lui ut uîu¾h iiuiu u Nl J I ut l iN i I I i .; I i il uuu il vlit f il, 'fiii I Puuttiîle.. î., uuuuu.lh-. iuit,1. -fiut P.,~ u;Irl'ilu . u ,u i i li 11.uîîu oi- fii'lli riilti- 'ut leiI tu 1, i,- -l. Iîaîuu.liîu,.îtu.î, u'î ut eit -u ,e -u uuuu \uuu , - u.uIu-uI il.., i.u. failli.--uuuu..ill- luil lj-t lilutt~ iu~uî t1 iIqu <a 11--uu L u'u 1: :1iul i i l le IuuIilsuu <i-i jutel1 li -f, ulu 'ê ani-1 '!i uuîu j: - ,:ia 1îa-1 1i u Iul l-i u:,ilu u-, uuu-1r. uVi isu I.il <lO1i ut xu 1iiu iliu- 11.. iu 8,u- i-t i i 1 '. iluiului-ulur-r uli- lu,
lit 1- Illitiiuu ijji ulaiuiuii

1 ~. iuuiuituij-
1  uluutpî

q ui rul ujul. î ui l ititu . elle ui. 
Il -* -yuii ti-iuut.t.

ludlI.uifllî -ut uue' u i l u-, ci1 lu- îuuulIîu.gîutul. . liii'l-i: lie(tuigui-t<.* CI, i qu iuîiu ita t2luîiî uil, itui i uldu luisvipiu., jui

im d nti-I t ',dî i t Iltg reu.-

Au luu liltti-ilii li.ulii:-i lu îi-îu l i u,î :lî:ii4iusuliiiiltil- tourne

vo ,,l . - t l i i i l iut - jli j' l.uii uutu-.. lie. ,u l - us

ildu ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i ill inuspireitl-tluu 
ii etiui-.i..

-i 1 uI u-tutiu- i leui-olit slutrt litiuuu.tu. ut rai-ilitiuiuauuu, 
lu-iutilu:lî iu. hittttu qui

lu0u :11uui. <lit talîluîu (ui lîîlT:î.iiilî : uttitu-uî ili -uîe j ilaiu. ju tri; C îrtîn

ipl firiti. Asîtiu k. nu i ii.

nIJfluIu-tIý îlot thuuigaril tsi u ui. ;1lhcllt optt.la i .ut tu l:l îîtu-r(, Ili lituulituîîiu dî u i-g- uîîlleli fait
chez III-1 t(uîîltn fratiçtis ? Slîuss-tuul 

dîî-h-iu u u uit i ezt-r dt-. détcrt i-t qtîi-lle enlèveluttul Iutl i rapport 
ee lu (ntrît.uiti lîtul--îrli ilur-îu»i ulîusiuî cm o usd

tuitutut-tollein rnttntsde lînt-t nonsUiiîurut. quît li eyînnuîtique serait unflit -t uliItuie pour enrayer la niarrclît-j( iii' <t itt dit- u'ijitagii.uîtp %,()ici la réponse faite par
h'I tuuuuiiauion à la quî'sîion tjiItitoiî't"lourqtîîi la tlortalité (palr la conIsomption> est-euel
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Plus élévée c1li'z les (:iilii'fraiçi ctit> l, >. ':iiîiîlîiît.ý iiîlg:tit. ? jt(Ilon .: 1':1, ...les Canadieils Jltlgl:ti4 flint us> i #rý .- pil t lYî,î (141 leusîî dttshir-
high sellisîls vii .1 . 'ir'iI A ii->. l'i> quiî> li:iîî> rie font pas 'ui ne .1
large A éljttii lvi;î.' et pl. loin. 'Il Ilr'% il piS dw. î*rix i> irli iii>' I>lîyei<;rî' >

yiritiunajoutîe: r>>! t iîiiîll'îîitiitvii i tvit' faiii' pa>rtsiie i 1t»dt tajuti

Il i. Oi.i pas it vrnhis. vui nier> j>'>1>>' A'g>. (Il, m-Ili>'it>r les >rfra\rvs à v'is>'giier 1: t: i!lrtýphysique; le devo>ir >(: 11 (.,t i>;uî il fîi> i que> tes pairo>les; maiis si4nvE ;a'eîaî.' la'gymrnast ique> akide pou>r la'>>>>> <ni; à 131 tilt ra>Ii. il :lîiI!ie i>',ti pihysique> (le l'enifanît 1t o1lejserait lin nînycri iîisîî dei '>IttE% hum: i.>: ii''. Ii...'>'

Congrès des commissaires d'Ecolos des comtés de Jacques-Cartier.
Lavai, Soulanges et Vaudreuil.
A VUES.iil~,<'i: MN'NRaEAI.

No>us reprodiuiisoîns di 'lu »h Caa iti 10 février lit let tre qui suit, audres>sée à ce intiriii1 l ':i I
l'inspecteur Lefebivre:

Monsieur lie dlieiteur.,

J'uii l'ho>rneur (le vous donineiir tii>iiii riairnli no' ut re eigiès tenil Ast-lirvrt \ idi.
Ie 29 janvier deirnuer.

Nous Pilotes unîe tenmpératuîre iîî>ismi virsi les 1.) heuries, nous arrivaient de toits i. ....et en granid niombre, nxos invités, MMii. Iî's eigiss;ssi bien'î quil 10 heures, temps de 'u¶r
ture, nous li compu;tions prêts de 4(X).

Le clergé était représenté par pilus de' vinîgt de> "i» nîenul>rî', curés des diverses pri-..i
mon district dinspeeinn, titi nombire dlesquels nous comuptioins lis Riévérenîds he sieuri..S trit
let Lepailleur> chanoines die l'irtlievéi'lié de' Montréail, Révérend E. Hlébert, directeur it .ii
de St-LAurcnt, Révérend l'.-X. Sauriol, V. F., curé dle S4te-NMartl».-; J.-A. l'rimeau, curé di, liuatiti:Chs.-Duga, curé dle lit-Clet; A Faubiert, curé de C(ltentu <lu Lae: N. Iténîjlard, curé de qt-Zit itîti:T. Préville, de Rivière làeaudctte; F.-X. Tisseur, de l>ointt-Fortune; Révérend J. Reid, de lî:'n
H-IT. Treniblay, des Cascadesl; J.-H. Mongeait. Pointi'-Cliîire: A. Crvier, de .1îirru -A.Pierrot. et A. Lessard, de Ste-Anne de Bel!evue; A. Paîpineaiu, de Ste-Cieneviève: J.-E. 'itIt,
de Cartierville: J.-C. Lâàeasse, St-Laureîît; J.-M. Pluivitînkers, di. Dorvaîl, et Mi. le etirél:t> i-
Elséar.

L'honorable surintendant de l'Instruction Publique Pt l'hîonorable Jérémie Dé">ri.', .N.'ré.
taire provincial, exprimèrent leurs regrets de ne plouvoir assister. r e congrès.

L'honorable chef (le l'oppostition Al Ottawa, Rit Wilfrid Laurier, et MM. les députré, I1 lon,
J.-O. Mousseait, C. Wilson et P. Curineau m'exprimèrent aussi leurs regrets de ne pivtr:'î.r
à e congrès à cause de leurs trnivaux parlement aires. NI. le député de Vaudreutil, Gustaîve litoptr,
était présent.

A 10.30 lirs., le président Mi. J.-E. Lefebvre, inspecteur d'écoles, ouvrit le congrès luii une
courtne allocution, félicitantt et renciaînt les congressistes d'être venus en aussi grandlitîih'
les invitant à suivre attentivement les conférenciers pour en recevoir les précieux coîis.-i

M. le président de la comnmissioin scolaire prit ensuite la parole et souhaita la bicnvî'riit' ux
congressistes leur disant que la ville de Mt-Laurent était fière de recevoir de tels délégués ixt que.
pour le leur prouver> elle voulait leur donner tout le confort voulu durant les quelques heur>'> qu'il>
paseront, avec eux.

MI
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M. I.- président racolat. rs-itu l duguué, uullju-iul l'fiIg 'fi, Ilible il riut l .llurl a _ I.

t ':1 u-"l furlo uîrî-t iurvié par tluî.I-, lîliuu

mI le: uirt% il :jit.à .:rel,.îr uuuîu euluuriu lri lllu ,.,I l'i Iui . I IcuvéieiuilNI-îr
leu.uus cugra'-. auluui lout rl ti a viu i soi.s n uulr- .tomuî,u NII-i-.lugulî

l Meilu- Tvv Oiu uotvrit à 2 ueiu.NI. Iliu,îuuuuî lu
t

îl. u ltn-r -; uulv
lit tuou bref Jriu-u ul deti ii luéitali ant iuui ls su ulvsiu i Iija.,uui %.loir lemu lrors uuuuuli

du- buuis euoîsuur t i'vitiîîut lus muuuus iietux.NI. le lîr<-uiIiîîu invi-tau cîpuuut,-11rsu'tuurtWur dus u
t
-uis N.t'J Nf:ugnii, à duîuuîîî-,

,IL u-uiféreni'e et lu, ( 'iuuifurpglijur <l'unie vi>ix ibruntu- ut itriîuril vi ls, ;uluu- uuu ulrutjun-nifit le pourtraiit î'ivitant iii' lit véitill inaotitut nir-u, tuuuijIuîrsý àu sin i-unir, viirit dle ooiC!Lvific.s utsépuisa.unt pour domineîur une Allluiuttion étafiile et, elirMtin noix peusJtits qui liii suni n uiiét4.NI. le' pré.Illieir inî'jt i enuitei NI. lue jluiiuuigu- àiî:iliurf piei-îuri- la lur l t cui-ij ulitaoun uluuieft difiuiNu amantî fit c'ompure.ndre ('îuuutu Io-u île 
nomuu-riiiuuuju uui u fils uta ila

fille-. qui fayotant jii.éli'âge uiilur' touirnaient ru-uuvuuir I'ui-igni-cLcu.It1 uiu
t
i;ug,.r en ('tuulimiut à

Iuiu.tuuhuiiquu. (lu soir Il, iiiéti aur de leur choîiix, iivitîhit iiiiui l'uui-ivIi. si fuuiusti ài pliva dun.
MI. Il lIru¶uujil.i-ililî )li ensuiit e -' li triuneui NUI l-1h. r:u E. lI Iulurt , uliu-u Cu lt ullégede- St-luuuuireno Celui-i iliun. %'faix iiuiuuuîuu (lît :ai\ nounuruk i x i - , de u fiunailq

tontneiuuuirauui qu'il y niîit [Notlr i-ux ulu' ai- pleu pluuu-ur t nuup tôt', leurs fils 'l'is les -ul-îaIl bout, le-ur dit-il, q~uei v-u fils f4is-ti aloi Stt gi' 11s11« luuur l'uiuiulu. modulfu uiiluui; i uicnure
viîltg tivant dl'ent rer uit 'uul- i. un,é'uiuui. ii.ztiuisi luuauîitip I eirge-iilr i vol, lj, .u-riîntpItsI à~ faire un lquii muurs ud'tétues laî ilt -uIl. e 

t
uul'i ulîp-li v'usuit. NI. lu' ulu»-itut l1-- Nuiulreiilt iGiviti- lu'i.)l iiri-nln lapairlée it elui-ri moîus. lit un luuuu uliiuu ir.uîi lu-qui-I il nuuus (lit, libtit lu lxigiuiîu-uir <quitli nvuit it enliint 41 ue C'ongrè's tout préuumu Ixutir lu Mrtiniu bien (l'I"f. u'i iuu il uuuuis Ilu iîttlu.v lui-Il u'ilépruuuî-uit lue vuir Nmuu cmiuté mi buienî qulr

t
u- ut'i l ujij t

it l'uuîîî ulu 1lhultiI.tt uuîr i-: tt-- lIaigri-
villur, qu'il i'03'.uil diuîîs cet te i'iiill io n g.rima] îîuuîîîlru lu' su.ý AIelu-', <Jli fui î:uiu'uut atimleîrtîu- (Irai uuuuuités ul'ugricuulrnîrp jailt- li-'sqii-lu- il unsin i 'ih qîî'u-îiîîn il usat vouuuîlu fain- latisira in iuîîîi le purésuidenut de' nu- u'onru'... u1pli ut-luit peii-.'a i ii à luini il uutuits il- filiu-iîtt iii, rwuuurlu tuufsdu u'uîigru's4.

NI. lue pnîtuidu'; c'lôt unrit lit dlerii - deaiuu -lu- iouuîgrf-. îuur il- r -it r.-iu-unu'ins tuxsuuufiiu
rin, mux eaongressims e it aux utouritéhs siuuluirea l' i- e jouîlui-r p ii- villu-. ui 11i-il. pur lit i-'uusai'-doré te- goût lit malle(. i Wu'uiiri's it lunui-é luuu St -A frusi.Eii un nmit, *ie coingrès fuir un su'vi'f-a i-t îuutitciiit rni. -tiritii li iruurubli-.

Vui le-.il l7 février, M1. 
'uslr d <uuq-
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Le congrès des commissaires d'écoles de Nicolet

àN i*,li .1 , le. 12 fi ili q-.lent iir. 1 . -e l Iti l ( le, INI. 1If lîtîtît t a.e.ri fir-rit e tic les a ui i 1 lesietît lI i gr e> S t rIiir 1, li-IN i rt1 et , î <(e t ê i-1 e,( v<ni .liîîî:i.k:i tg -vaté ta - ilil -l),,,

IîîTîr lit . 1 <al ii a lrîit&. r le r<i r <lit étijt M il épltr- 'iîîIrtqéia ;Iii eîigré.s. îi tire('] I lait i-,rail ie iî r , cvlit, vilîî inî > i rî l i.. et tii.. îiiji îît:t îiîi : iiiat Iîrîiîil .les i l îrgI. - .igr ês fief ;ri ê, ilé l'- : I l'ili-lii.î air J.-E. 11<1< olive, << i l - i irit 1*1ii r,

treuiîli . .i éiq<* de N iîi,î do IM . I .-Ilé' . i l ri. Ill vil l, N I. l'eall m' Mi lItnv i, I'itîiii I '1101,111:1 !r et sil grel I h, NI. ( '., . Mi,<mi: tel. 1 l l vi (-lit. géijért l, M. Tlrtialii a I . 1 1. P., NI ý Uraiti.I.lisje 'tt rI, l:1 ui eiîîi,j lî i siîliii il, N ive ilet.MNI *'ilitl. <<t 1h. ratt rii ili Io ciaîgii par unt dliscouirs (Ii l<ii'iti liitiiltré o tNI. le St'ttiilîil laIlîlttîri', Uitis une'i'iiér't< de îîîiat'iiiittt' NI .iBrii',i\li..4  i raîi iniii'-i I...i fI i' <iritisa t lt s i'< <r< et riilél<i'l; :111X 'ttîi~ Ipiii11 ili'iita Il illtii issi l'desitti''ls fontins ili 'i<<t<ar..l,
fi t ri <ir a lir-. La il''t.il, -î iii' I .tii I ii' fati'i it é'iv it e l t' <i'-iîiryI'i tit- tiI ,i.t

Le' îié'i l t 1)1«g"->(.atli <'t iti'<<ix camnltsiii i' l its ji't getéiril <lis lerilis <îM . .N eigile1 'ît 'Il<l it<tit 1prlit. ii -M rnntn.î A iîîiliqît-1 i't I <<Ix ilnisi<r<' enfleraî'î ie t n<i<

NIm 'rls il lil I, al, l'ta t ml'N<<it .iiitl1 ire<i lisi t<Ie.liirtu ire i ai , I'i l- i'lîî

ri<<'iM.< 1<îîtîîr itX <ii i tliti ttî tatil u xitiets i l'Ivi< filiiii jqi"iil nré' l it' l'fb i'!S'î 'liiis tIlaa<fit <<<<idix hisle ait de1'1. 'tsiir'îî 1t 'lr<iqu a t e <tit r bIientsiiii.ii (Ilni<ii titîiiii: Ilî séi' is it er iis t Io vlo< amilir< iii -trdesomî <tt it iîi iti i es t:L lili'It i Va 14 c e nea i<t itî <I isi iri 'tl'iîiiîi11, 1 PdAW i -, %iiiiii<î el'i'<'irc d N . vt lattiii<'<s i<<t preda l < ia jliase limta i îîîx lat

i iiiiii i'i i -s lo11litira lôt ira jtt iiiil (il rs, r quti < lit î ji iirai t oe i li t éj' iîls 'iii Al<it . (Inter, aiiil<r i le h is výiv juile cînîî'iîîiîîî liîiaîsu<<î.,fi
t * I <<l <ri li îîtr- Il< li i ii.t , si , I a.g i (. îiit< elîtr d.iiiîîîi'i 1','îîî<t tl a

clua. i Si- 'liiiui :illag'x 1î ALt <<<<<<i. <'iii itil li dtî' iê<'$ 13 e triiuiuiî L t I ,
tu i'i et i 'î1  llstt.iwlvli. 1i. lî'îîx lt <'ii'li<iil a i d-i' l<t e«îéé <<'i îiéf t < il,

iiui i'it t ilître. a i t ile i I)l o l is a l e ] .. l i
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DANS NOS ECOLES NORMALES

i.tî'lle I',<., ( 's'e .:îaen 1 ý i l ~ : M~ jlliiiliii,) -. .,îr. Ia i:
2) Ifa<i<rt <h la ixè-Iitim., ~aîNII. (i 'èsÀiI.I<î.îel< ... *oeé:<
:1 ) lié,'i<uiî<<: '"lutl cil F,.,. I <.qpu : Mile. An.ton.in I'<'.a.t, . ,
(4) ( 'iblfère,î.î:(<u.,«t ,. il] 1 Iw t ;rllhî,îî.hr ( ruh':Mlle~VmiIS,,,,t
5) IIRiital j<<,î "La .I.r<Ir, itt ": 1'. iP. lil) n-1,: Mlle Laurrt j:. igie l.u irnît . \1(6) (.1 '.<Çr<î*:'l .iii, eI. . a I<IIi <' MIIle Yvolitiv Tf'-î. r,(

(9) I<î<Ivîu<ie''ttý: Acte< Il. ev« Il. III, IV, V, VI:
l<oIîel'g-t(e .MNlle Iuliettte LlunI<oilý I<.<<î1lleî< M âlie céi< .nîarîe Sévère . I .l M i ])asse

Laberge; str.t<i<e .I Mlle Tlnérès.. Bourbonînais; M<alrqUe- .M1 i4lol.'~î..e fevi
(10) S..î :Nl:trc-lie'' b.-7'. K. Uq: Mlles Siiîîlefelîvu Ev.. P ><nî<e WiIoh.t St-

Amour, liaui, NtIx.tit ît ji -<îr'r.îi:t 'Tuîînjg<îaît Jliet te iaîuldknt i.

Voivi le prograunm.' q<ui a tt~ ''u à lt wlanvatr. î<Sttgiziil.cl. tlt<u<îi<Ce pair i<-. élév< ,,~ mttu-triem de l'Erole normale <IP Nivoio e.1< 1:1 (Cyreir d'ruier. «<ous le îén<,.<ile Sa i nileur
Monseinueur liinault:

.Sép,.c à'.goia <>Iw,, bo, la< I*isic (je .1l<«iiir C-1 .. q.,,Inuc.< . I
I¶<,ds ~ ~ b <"UPmv'n.<luIrîinve

ouvertu,. Da.nmu' (les Hel<urs, Mlles N I. Ni. F>s<u,. uquer<î;, .h<n. lww
( ianIt-lieliveîîue -Ic<:Sîli$sîea: Mlles (t i,îî<g<. i iu<igilv

DI)soru d'ou.vert ure Mlle L..reîîiza (harplent 1er:
D)ialogue Pésiaguîgiu,.: -JeLî<C eJ«) utrire' NIn Alles IL liar.> C, A. (hî<.<
Dé<bit, Une. Anie d'Apôt.re: MllIe A.Gras
CaprirevIIîî.I Dits) il I<,- 1<* I <,n Mlles C. A u',< . a, lli.<îr<jîî. l ' '.

Manseau;
caluîueru' ''Loiis Veîlîî':.<ue.filîen: NII. I.'F. Pr <tl'. ? <:g<N. I.>~.I

Baron, E. LehIîîne;
'"La Religion- btiue.nnhiC.'4 par NIMlleIrs
'"la (iloire'' Irrmonifi.S' palr Nîllu- Champa;îgne'.

Marche, l'àgt' heu.îreux, lIm <u, îù!: Nlllt<s F. I<rînîx, K. I.uî.iî', .1. lii«rîue, 1.. b>.



METHODO LOGI E
La rédaction à la petite école

V(iiune( histoire a.nsporolé ravouîièv~ e, l'on adet', iidevra montIrer seulemient wes tis Pi>è U ltls ar di9S p(K o t . s5deatchaque ci11ie, le maître fera dire aux élVes (eqeliî:g er(ielle-mîênme. ,Ainsi, ail mioyen <l'iiîij ulvrstJOifo ]irépn 1<ii:t ler (lit
dans leue es roi aero epaéit c* i l'rt e eoirimir le dlessin>. é"(sp r -i i ii at.â 4tx),l

Le Mattre. Nes (ilfalits, co)nsidé.re at tenitiveument ce'tte illiage etta(lIez que votre esprit entcied,~' tout ce ieediAvoyu.Voyons, ilion Jean, Parlez-nous des ?s'rs<îîveuxs
(Laisscz un insin pour obserurer)Jcan.-AMosieîr, on 011 eVOit deux, un hjomet, et hcriteM.Qiest-ce <lui Petit dlire la îfW11110 chose autremnt ?. hiep ?*Joseph L'i o VU8 i on Ire d eu x p erso n n es, u n i< 1 5 Û 4 * et u n e

Pierrre ?i n (e d ux perso(nnes4 se vonnaisseuîiiti les ? VoYons,
lerc M.je ne sais pas, triais je crois u et nhur avec safeiiiuiie .s(i( )na.

.- Oui, c'es4t cela. Soit-ils chez eux ? Vous, A\lexandre ?Alexandre.-Non, M. ils sont allés se promnere.M.-Vous, ('harles, parlez de l'enîdroit oit ils sont.('harles.-M., ils sont A la campagne et se reposent, assis sur, l'herbe., auborud du chemin.
IN.-Sontzjls en conversation ? dormîez unî noni aur umari puir- répoundre.Joseph.-Non, M., Monsieur L>uran(j est assis air pied l'uir arbire contrelequtel il est appuyé; il a posé son chapeau à côté (le lui et il dort.MN. -Qu'est-ce (lui le porte au somnnîlcil ?Jcýan.-MNonsieur Duraad est gros; il a marché; il fait clî:îutd et ilest uiti peu fatigué.

M.-Et Madame Durand qlue fait-elle ?Jan.-Elle est assise un peu plus loin.M. Que fait-.elle ? Est-ce qu'elle dort aussi?lirre.-On (dirait qu'elle lit ; is ont nie peuit pas voir, car elle tourunele dos.
.I-Très bien répondu. MNaintenant, y a-t-il encore la,~ l'imagequelque chose dont vous n'avez pas parlé?.%Ilxanre.-Oui, M., il y a le petit chien (le M. 1)urand.MN.-Que fait-il ?

('harles.-JI dort à côté de son maître.
M.I-Voyez-vous encore quelque chose ?

M
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Josep h. -O)n voit fencOre un oiseau, mi ais on il( ileut p)as iii ir
v1î! s:)ý%ee dIoiseaui ! est trop loin.

M. Comenuit ? N* est-iI pas sur l'image, cojmme M. et Mine I)iad
commue L, chien, et l'arbre, et le chapeau ?

'larles. -Oui' M., muais il est représenté loin et il vole v'ers nous.
M. - Oui, Très bien, mon ('harles; alors nous allons pouvoir li. %vuir

disting~uer mieux; (emontrant la seconde image) regardez ici. Qu'en I-z
vouts ?

AlIexandre. -. ('est une corneille.
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M~.- E t que fait-elle
.Jeaîî. -Elle enilèvNe lu îîîq.d M. 1 îrtI' . ~a-t-il V u l di îg. 'hmielt '!*IusVIîîh. ýNOn, NI., NIî. Di>îraîlic et le elhiendvli î, IijIlr \îî

i erre.-1 4. dligI <'st ren'îillé ci s'ei~ va \I' Iiij ,~M. Et la corîaille?~

M. Et qtue ltit Ni. l>uranîlil ?Uharles.-Il dot toujî-,r

(qu'cî l)Cflse-vous?
(Les élit'C8 rient)
Mi.-Joseph 1

Joseph.-Le chieun vient satite ltî 'rpis <le sa.lai l
caresser. M1adamne l)uranî laisse (chu 1 «'ll(r Soli pura1o <Ieet t f il, eri dlesuîrprise et (le frayeur.

NI. I>urev>simlagifer (e qu'elle (lit?'hlarles. .,je crois qu elle doi<t ' : ier: ".%Ili flot)î'
1I <1n a

quîi est changé ei citi'
. l--Et M. Durand ?Joseph.-Il dort toujours au pied dle l'arbre.M.-Cette histoire a-t-el le (li bitn seis -? l)es c.tîcse,. vIlllî elalwii%, lit-elles arriver ?liere.-Nîrn, AI., l'artiste a dlessinéc cela 1laîr r*ire*. (''est nut (.()itequ'il :î dessiné au lieu (le l'écrire.M. < "estcela, et vous av'ez bien> su lire son esî oll."u ile

lu m Mone écrit. Reîaqiz.
1 sqe 1 îecoeeîcîsléaî bcui M.HJ)îîraîd et le chien ?

.Xleandr.~OuAM, l'artiste les ai dessiui&s ressvîiîîl.îlitsý (le -isage,
ah1i jîliî Mlme Duranîl croie que soli ri est clhauigé <'ieu î*A 1.Très bien! Vo'îilà illîîe histonire qi oi ol IL :1 aiil iîs&. *ýu Iiîlteiaunt

il %-u falloir(tue vouts racolît iez Ifar ((r it ci' %MW1 u'n a'e li aIl1 ilage.lon'Umî
5 ie h celai, nfuls alz 

usdi al ci î.co'.a t'a't ie vaist .~ N l V A s - 1 ) t e 5 q u ' J i e l ' j e v o u s l i l i l .( < f i l l e ' hI is t o i n îlat~îé 'eîîs-.~iiîîXNoit t'i it fit" le alaîî -îîAî l lietitd'hialat',nielle "icieîîse 1'î îeî~î~îî'll atIn ' r- ai iS(
'iJr 5'et (fur i.< le, vo us «'îi5 'ýz (IlIlit i<
L-S é~ lèves an'e le (Ii (ý.ii 'Icttl., lit raci u r :~ii j4 ler<'-S<, 'illune ci-
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-I1lieir vil (,lasse lio tr rchler ucait re nIous a montré en image une anE i1
histoire >ahns pcaroles qu'il nous a aidés à lire. P>ar une belle jpurn-iéc' i
mnonsieur et il:unle I>urandc sont lé faire une petite promeuwit-
la callupagce, et leur petit c'Iîienl Ficic les a suivis. Monsieur Dunraiu kt i!i
plus lun Jeune lhommie et il jouit d'nu certain embonpoint la ehialoti
la ilarchle l'ont bientôt un peu fatigué, il sent le besoin de chisut. 111)
endrocit pocur se reposer. Il s'assied dtoile aui pied d'un arbre, sui- il-,ý
tendre, pocse son chapeau à terre près (le lui; respire avec' dlce Fairill
frais àL Viccnbre et finit p:r se laisser aller à un doux soccucceil. .l
Dm icîîc e~t allée (tuo' i peu plus loinc et, (le ce lien un p)eu éc
admnire le pa3':age. Fi"do e'st reste près de scon uiaitre et ne crocit p '-

voir miuxi faire (lue (le l'imuiter: la tête allongée sur ses piattes (ledc i
goût cii cun ucncomecnt dle re'pos. Tout est tranquille. Une vornieiliu ili
s'en vient dIci in est attir'ée par une petite mèche de cheveux qlui >e'
ai sommecct de la tête dcc bon1 M\onsieur Durand. Elle s'approche vnxi
et dc' sonc bec elle saisit cette inéeche. Tout le toupet (ie M. DuratlIve
avc'- et le ormneur ne conserv'e plus qîu'une couronne de cheveax awîlcur
de la tèce et c'citiutue à dormir paisibleme'nt. Fido s'est réveillé ait Iciii il
fait lun tour sur lui-même et s'en va trouver sa maitresse. Lauî:lii,
cornceille emubarrassée de la perruque la pose sur la tête du bon cîit-iî oi
passe. Ficlo arrive près de Madame Durand et veut faire une bellI cour
obtenir une caresse, ou peut être pour se faire pardonner d'être restîé
longtempls loin d'elle. Sa physionomie coiffée ressemble tant à ceflile ((
M. Durand que, surprise et effrayée, madame Durand fait un gestecljoi
vante et s'écrie: "*Ah! mon Dieu! mon mari qlui est changé en chien!" 'I'oule
cette histoi'e n'est qu'un conte d'imagination qu'un artiste nous a cle"iu'
en quelques tableaux, mais comme tous les contes elle amuse les 1wiit'
et les grands enfants.

-Corrigez avec bienveillance le travail plus ou moins réussi dsHv
Cherchez d'abord tout ce qui est bon et félicitez; puis, avec idugic
corrigez oit faites corriger ce (lui est défectueux. Malgré l'insuccès, 1*lëêvc
a fait cle. efforts qu'il faut savoir apprécier si on ne veut pas le déc'cur'gi-.

H. NANSOT.
Insp. dCc 1

LEÇON D'ANGLAIS

D'APOES LA MNETHOD)E NATURIELLE

Ilitcw inauîy boys dIo von sec ini the picture ? I sec iw 'o 'Icc

initlie picture.
Ila thle licturc hiow îîany' boys (1o you sec'? lui thie pictill-c I

two boy:,.

mi



h , Ilialny boys are to b~ ee if-h .?'w, .'-aetIx ini the pictlire. 
oy: oIithe pi.rreIow% znjarwI'výai boy..; 

Ile ir'r, wbb o y s Ir n 1 s .Oie:r~ybo are thûre ill r h. pi t .'le lbfV:e ~o bop', inthe 'i"!
Iý l 

a.,. rl( Il()%% 11 lnj r. lirt uni, r here areLii iaiiY gir-IS <.<. yli ~ Scl in lire >e ip 1e il i the pie-
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la the picture haw ina,îy girls (Io vou sce? In the picture 1
one girl.

How~ inany girls are ta Le seeiî iii the J)ielarc? One girl is ta be
iii the pietife.

lIn the picture how inany g.irls aire ta lie seti ? Iii the l)ietm*i
girl is ta he scen.

liow inany gisl are there la the pieture ? There is anc girl in1e
picture.

There are how Juany girls la the pieture ? There is one girl ini tjt
picture.

law any children do y>u sec la t he pieture ? I sec three eilrî
in the pipture.

lu the pieture how inanv children do You s-ec? Iii the pieturv 1 MYt
three cblidren.

How inany children are ta 1w se iii the picture? Three clîlliireti
are ta be seeti ii the pieture.

In the picture how~ niany children arc ta be seen? la the piuitre
threec hildren are to 1w seen.

Haow inany children are there lu the 1pie*ture? There are threî' eii-
dren in the picture.

i'herc are how înany cbldren lu the picture? There are thret vii.
dren in the picture.

How niany children. are shown lu the picture? Tbree children are
sbown in the picture.

In the picture how mnany eilidren are shown? hI the picture ilirce
childreni are shown.

How înany children are represented lu the picture? Three eblidren
are representcd in the picture.

Iu the picture how inany children are represented? In the piotî-
re three cblidren. are repremented.

}Iow many animais dIo yau sec in the iercI mec two anîimals
lu the picture.

lit the pi('ture liaw an% aiaiîis (Io vou sec? lu the pli ie
sec twa alniais.

Ilain any animais are show,î in the pielturt ? rwa aniniais are- hown
lin the picture.

In the pieture haw inîaiy aniniais are slîawa ? lu the pie-tui» two
animaIs are shown.

M'hat animais do yau see ini the picture? 1 sec a dog and a ar ln
the l)itur.

lit the picture what animtal.- are to bcen ? In the picturc a dog
andi a (Lit are to he seein.

W'here is the rat? It im iii a cage.«Wýhere i., the cage? lit i.s hanging 111).

I
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What kiiud of cage i, the etno h 'i siiwu ido a'
or lut what(kt in?>orcage isethe etin It is lu a bord cageIn whut kilid of bird .ag Is1 ue et ?! It "; '11 a PlIrrît 's cage.1-4 an>' part of tlic eut g(uItsidet, f theý cage? le , hr sapatocal outside of the cage. !ý(.;thr 'W h4t part of the eut i, jjusidjî. of tue( cage parai s nts uî of lthie cage. 

i jtiThe eut m tust be s p r îe frfut> its fait if il i, in th ,ag an .i oainuîtsiîe ?NO if iS flot. Separutei fmi>> cage tndi,!iIf 4 it IS ot separatcîî front its ait, how iofe i n h t the eut i, if
olne Place ani! its tail in auuîther" IL fil 

. heng 5t<>sîl ohllbt
the( eut aa(i its fait the lat ba cîî cage tmiuj the asi1hoPut- the eat in th, cage und hulig it uip? I doa' ellv kîw!>Put Puss'y in the cage unld huiig it up. ralvkoMhont do 3'otî suppose (or Jt>iagIrî'<1 Sset di t? upstile bigger of the tw4,o boys did it. or'1set di?1supeWhy did he do it, do o huItikle iii eas cwn

tdtmke believe that itwsatgrui ha di ihfl beae be a-cau.se it wa.s dangerou,. twafiean htfsotl4cgdb-WVhy do you flot suPPome it Was the smialler boy or the gr h ae
'he' "t? 1 suppose i t W.s the bgger of the two boy andlo whe sa-ierl boy or the girl woid bit, because 1 don't think hat either the tinai-1er oy o th gir wou d 'hve enough im agination to change pussy intu
a figer needilg to be caged in a Parrot,$ cage.What else besides the three rhildren, tie dog, and the caged eat doyou ee in the, PltrBes'des the three c.hidrn, the dog and the cagedrat seca tb, ashot beach, and a doîl.WVhat is a' tub? A tub is ant ()]en woode>i vesse] forzned witlî staves,a bottoni, and hoops; a baîf barrel open above.What is a stave ? A stave is one of the thin arrow pieres of Woodof Mwhich barrels, c-asks, tubs, and buckets are maude.lDo You sec the staves of the tub? Yes 1 -see t hein.How do the stave8 rua? They rtui ut) and ilowa.Is the tub right side up? Ni> it is flot righit side up.olcw is it ? It is upside down.W'here is the top of the tub!? If is rvesting on thîe grotuad.Are the staves the sainle wiîltIl al! throligîi ? No they' are flot thesaille wilthlit lthrough.

%Ilat part of the stuve im fle wid-.t ?lThetpofiesv 
sth

i'idst part.etp 

ftetaeith
Whlat part uuf tlîe stave is, tWe narrîîwest ? Thle bottom of thîe xtaveisui iarwest part.
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WhJY is the toi) of thc stave widcr than the bottoin? The tolI
the stave il, iider than the bottonm beause the toi) oif the tub is widier lumî
the bottorn.

lias the tub handies? 1 suppose it lias.
('an you sec thei? No, 1 can't sec thei.
Whiat kind of liaildies lias it, do Yuu suppose ? 1 suppose it ý,

niovabies handies.
W'hat are uîîovable huandies ? They are h)ailes mnade of a rowol

pieve of wood, suffleiently long for the hiand to catch it confortably; thi ,'11îg
it a iitce of st rong btiff wire is passed; at each end of thle wood the ý% ire*
is curved slightly outmward, mnd the extremnities are pressed inito two ia

hooks fastenied to the tub) at the ends.
M'here at the enids of the tub are the iiietai hook-s placed? h

are plaeed just beiow the rimi or iipper edge of the tub.
W~hat position dIo the handies take when not iii use? Whien 1141 iii

use they hang down below thc riiii or upper edge of the t.ub.
Wlen in use what position do the handies take? When iii use t lwY

dwing, xpward and1 risc a littie above the rixn of the tub..Iave ail tubis inovabie handie? No, tubs (Io not ail have iv-
bic handles.

Why don't You answer: No, ail tubs have flot niovable liandIes*!
.1 doxi't answer: "No, ail tubs have flot mnovable handies", beeause perlhaps
you iiuight think that I nieant that, no tubs have inovable handies.

WVhat other answer inight you have given to the question? "Have ail
tubs inovables handies? I niight have answered: No, sonie tubs haive
flot niovable handles, or ag.ain: No, sortie tubs have handies that are îlot
mnovable, or again: No, . sonie tubs have non-miovable handies. E-tc.

You don't sec the handies of the tub in the picture, how then do you
know tliat they are niovable.? 1 know that they are iovahie tii, aig
I don't sue thein because the rii of the tubrests on the ground ail ar-oulid.

if the tub Iiad non-inovabk' handies would not the rim of the tub
toueh thie groundu ail &round ? If the tub had non-miovajble handles tbe
rini of the tub) m(>uld toueh the ground only in three places.

why wold the rini of t lie t ub rest on the ground oily in three places?
If the ttii> lad ni-uiovaide iiandles it wouild have two staves. (ii, ut
earlh enîd, long .- t1lat tue itil Nl(I 1101V hlsWOuld 1)c eut to) pas Ille
bands. A tub of this kindl turned upsi(e dlown wouid rest on tht' grouuld
on the lianitles andi ou, mie :pot, of tlue rini.

D)o yoiu sec the lioops on the tub? Yes 1 sec theni.
Ifow% uîî:uy hoops lias the tubh? It lias thiree lioops.
Ilo\% do th li ioops run ? 'I'ley ruii rounld the tub.
MVIerje are- the hoops plaved ? 'Ihey are plaecd: t he sul<uvr

close to the bottoni, the iiext iii size a short dlistance aihove the 1;i >t wd
the inrgemt a short distance front the toi).
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%Vhat is a hoo> ? .1 houp is a b'iut o o or ineùal used 10 tiuldtogûdier, bind, or confine t li t es f arvvs, va>lks,. tub5), etc.0,àWhat are the hoop)s u Ille titi) made uof'! Thivy.re u1,141, uf sll.ips

aio Yivted tugetlicr.
Avîo,% t.he botti of' tble t tii> %îiIîat i. Ie2 x.~îstlie lt tuaqf tho tb there is a I)ruîî l piî. >1 uir0' LWhlat l>tstpose ducs tItlle ua l>j<î>d p >1v o! a Is'vv2 serves te,tîeiî heutle t uf).

\Vhdat is a bejich? .1 i >iil it j alig -.lasthe btîlii al IaCk ? -No >h i l, Ii bak.\W ly did t'lie boy tu i t Ille tuiti i» ide oi? H v n2le tii i sndti tl*tub up-ýjîk ilown in order to use~ its ba ttiuîî aý it t.What did hoe want al -'tage for? H-e wanted a stage on which taIPerforiii gyînnasti. feats,
llow do yuia kîîuw tlîat hv %v.sjtù,' fo s i r îgyîuîîist ic fealt onthe lîîttoili of thse tut>, j so it btin i the. liieture lie is l)erfor-iii gyhnnastjc feat ou t!o s'Iott oin of t he titi).Wlîat gyînnlastie feat is lie Ilur'furaiuIg mi tlle îs)t toil of tbe tub>?He iý; tluiug what is colit:îî,niv knw ssadn ihshao aking on bis bands. funa tsln ntshwo akDescsribe the basjrîiuîî Ii, î.,q :il' in th-, air, and hiswhole weight is supportes!1) bv liiss and 1lis hidl,. th- latter restin,-, onthe q-ige of the baittai of th- t-ih. (M ' :Lt HiJ 01](1, blis legs lire iiuclinedsligitîîv backward froin t ic ii>ee whlvî bis lhead is bouit ba-k at riglit-angýis from the neek. The inclinin14 of his legs backward allows Ihinto blt:ii tc ýhimself as he gracefully circles the edge of the tub. The iÊfýver-sal w' his natural position has caused the lower part of bis blouse te, ilipfrcin ii waist in the direction of bis neck.1)> you think is this the first tilnî, that lie pu'rformis this difficuit foat ?N, 1,i't think that titis is the' first tisne liw performs thisdjfficult feat.( W Ivo you think that hae is îlot perforniig titis dilficult fetfo tlifl'd 1i. Ibave three reasons for thiuîkLîg that lie is flot perforuiiuîiiii, diihuIt feat for the first tiîne.

Civoyour threereasoas for thuîinîîtg that hi' isï îot perfornuig this dif-fimut t,,( for the first timîe? My lirst reasola is that if lae wverc pe'fuî--iii feat for the firest dne la' woul bu' trying to execuite it uî aao. si'lewalk or on the groujil inste.td of on atubturnedupsideûî,xvîîil reason is that lie is too skilftil to be at his first trial; îîay ilîiir<lýthat the speetators show no excitemesît at the remarkî.:îc.<>% > b whiclh ho gracefully inaiîatains hi.s balance inIi h5 unatural jpî-dtoî. ile he circles the edge of the tubi.

w1~J
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Why if this were his first t rial at balanieiig hiinaelf o>n his hands "\"ijjd
he lie I)raetic'ing 0on a floor, a sidewalk, or on the ground insteil i,the bottoui of a tub? If this were bis first trial at balancing 1,on bis baindls, it is rvaFona1)le to suppose that lie would chose a t 'deNvalk, or the groîrnd tg) lcgixî his gylunastie exercises, as it i>easier t<) balance on t hese latter thaji on the I>ottoiii <>f a tub.

M'ho are the 1-,t,(tators ? lIhey are a dol!, a (log, a1 simail ir ia sinaller boy.
Wbhat have you to say (if the 1;catr ?iiiitt say tlîat tLý.\z1a vei'y wvII behiave(l audience.
If this '.(re the tirst occasioni on whieli the dlog witiiessed il- P-1forinancewhat would lie be doing dIo yoti imagine? If the dog %%il a-nessing this performance for the first tinie, 1 imagine that lie wuI iestanding on bis four paws, his tai! would be wagging and lie uoifdbe loudly barkingbis astoîiishmn)enitat this, to biis canine initelligeiice(, ia

tural peirformnanoe.
M'hat has bappenced to the (log that lie shows no0 exciteuîn;rHe shows nxo exciteinent hecause lie bas seen the trick perforinel la

and he has got used ta it.
W~hat are the girl and the sînaller boy doiuig? They art, .,iiiiig ilthe beneli calmly watching the exhibition.
What does the whole picture represent (Io) you thînk? 1 thiik

it represents a cfrcus.
Explain bow it represents a circus ? The boy bas been to a vruand he is playing circus. The cat in the cage is the mnenageliei: thetub turne(l upside down is the ring; the boy is the actor; the dog :imd thechildrcn ame the deligbted audience, only the deligbt is flot Vr isible. It is probable that whatever (leligbt there is in the perfor'nhlaîjie

helongs to tbe boy; there is sonie (langer of it going with bis bIais! li hi,bead. There is very littIv doubt that the nmst dissatisfied perforier i
the cat.
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DOCUM!ENTS OPFIcrBrsL
Rapport de l'ifsPecteur général des écoles catholiques della Provincede Québec Pour l'année 1912.1913 (1)

li1t(erl< o ia 9:,*~vaia iat i it rttirak *t'a tliiqaaf. de lai poli',ataacraatiau aîînér ctrn' Intr'iquet t'isra l'jii îltu<fIs la nouvelles
luté'I ''ilacune (le ces'a déi t'ilsijtnI. lailé iilar. x1aof il, Vou~s ii fait ouraîarttr'taa:t,.r sur chaqua. érol,. (le lta-

élèvestt' ont été uidili, àL sui vri' leti deteutr'11: 
7 lv..îîîe721 cavs-iat eaa~'s 'il liu Puitd init C'ents ort x1liVi lis Votir.n ruri durant toute

I <aC 4 'atlire, Y tout pria L len 1tta aruu tt, I'a' ~ tri larairrél 'tt5fhrtl
Ii I It îittudu ou Pour des taiatiît dl, : <i 'ttal'î. tal '1 a tala.,'é l Vtut s normalet lAlî5911MrOnci et 4

2R"' -IllOei ot t. isl)l.I .t irnsOnt friéquenté isý,eo(- é I'rl' lpi)l ic'aî tit<raltlti. txtîTrut satt artlt.' iTjaînlre des flévîafaque.It:lfj~la t tii ttr itssl e 'îliriite O.rtt 9'laqt'trttitl'i, ia au~aa'ité e 27 rilll2~11 L' ours (laaé aa.iu -4aaérieur a été e'n tOit iédtî oî
na caisiormales, oinsl eelle tif, jiliî' ' oiiltitet tiae a attis dr ns t'r o uties~ît fffiatita'té Par un 0t114 griand rnmbre. dy ,e'< toltIiit- t étble d12.Nitvnéiar

9laî't i Péagoue;la étis îatîatîs h tltastit;î n a'ta.riirî iratul ai stt de vu,wlanitena~. POt rtédgîiijiîî. ttai't rtatin, ilct cinq,îia hiu'tat..ta. il d'entre elles.ts *aataaaMpu i' '?auitîna él' t'a, éila's Sont obligée'en aln tadttat, tri jqat qtari..
at<.aarle suer"a IL jlliaa 'at ti'te t ilîltr'iia ii îiilisr'îi''a iipu ô

fl isaare pouIr éltargir 4.'tr111a-rM c l îa'i ra t11 'aîi? ut s . elle,î 'itritii1t i'~'iinq 'aa. 't. lms éî'ihi.s iiirrîailast ' N ls aia jet n' eraia'' soîhait niIaio ns iv'î,em ekilt, 1ta1 point île % t' ia i ttrî'l rriada'a ai t I al'îgaa l ivt ais Ditarae 'îI'ars.jje dle
ci 1aaI1)j ih''t de bons e't onn:tx ir'a'satt iî-atuneltal atrial. la i s da' tihi Plue,(le'a la 'satîIas tropni~ tt t ion, a'î'a'ojr' 1italrt I'l" large' cl" e'ar't Ii' llliiie. Et les(aat'r in'., se "Ont rendues digniae uat 

lesitît~ iLa a a't. I'Ilri a 'trsq In
d1' de i'as'.aaatcraaamentidan

la (a le s :aint.lf~'i.,t et di'le t lu .atatzataalaîa. tafaî'iirtlitaiatil

aîaa'talal. latirrclt, tt line soarsIl ' Vîi I , s' l aiaa, lio s (ttaia't hr l paraiîr I Otî tun Iiaiail u'îdagogIqale. (''î't lira taiîritita (ti fait ahit.trAla îrîî'i'., liaiat 'iti:"'aît rx écoles ai' garçon-, tes réparatirons faites ra''iao t rt Iv f''lîstini stirt en cours
d 'aataaalsmettront dans un étatt mnatérie'l t6rs.,n''aallt.'atall;ttitin de "lta'a sî'ru cOnipli\e quîand li grttande' sailli' da' l'aînî'iî't adortotir, ai'tuellerun

1 Viair L'Enacigrwenl~ Pricltaaîre de février 1914.run
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inoccupé, aura été convertie en biîiu Ieu~rué.Actuellemnent, lat hibliothlèque, qu.i
dérabie, et le musée, sont t rop à. l'ttroit. Il t'est erlit efleore à restaturer les clôtîti
d'enceinte, (lui doanetit une pauvre ziP)larnii zie x jolis édifices qui composent I'iinsf it.

Jacqies-'arter et à faire toiletto neuve, g?èce à la générosité du gouvernena ni'
templs, eirI le bl édifice du l'arc maot i enaçait rmine à l'intérieur. l.'s salles '
récréation et les dortoirs auiront vraimîent bonne mine, lorsctue les travaux de ru'lu'r!,
termiiés.

;HOotESs l'E nAGOUIQ;

Nos écoles normales acceuîîuent chaque annîée le caractère pédagogique qui 1--- 11~
Je suis heureux de pouvoir rendre publiquement honîmage à MM. les principaux et ',i.

oeurs, religieux et lalques, pour le zèle qu'ils déploient dans l'accomplissement d er c..'
fonctions. Certes, la culture classique n'est pas négligée, mais on l'oriente de plus ot T i.
la formation pédagogique des élèves-maîtres et des élèves-maîtresses. Dans quù!i '' ",ý
normales, particulièrement, j'ai été témoin de l'heuretuse coordination de touts les effort., î'*js.u

rer aux élèves le meilleur alspru'tiisîige professionnel. Les professeurs des différente-
n'enseignent pas telle et telle matière pour elle-nmême, nmais dirigent leur classe ou dot, 'c ".Ur,
cours avec la préoccupation de faire des élèves-maîtres ou des élèves-maltresses des csi, ,r <
éducateurs. Par cette coopération de tous les professeurs d'une nérme maison guidés 1U., i.
teur, un réussira à élever un édifice complet et lion une série d<' colonnes séparées.

Dans choque école normale, le fonctionnement de l'école d'application a été 'l 'irruTe
attention spéciale. J'ai constaté pnrtout des progrès marqués dans l'organisii é.," le
fonctionnement des écoles annexes, véritables ateliers de pédagogie. A Rimouski, tir 'T

M. le Principal a ajouté au cours de pédagogie théorique un cours de pédagogie prit: ie;îî qui ý
donne unie fois par senaine "dains le lîut immédiat de préparer des classes suivant h- p, i,ý il.
pédagogiques appliqués et adaptés aux différentes matières du programme et aux dli r. j
du cours". Des devoirs d'application suivent ces classes: ce sont detsfiwhen de prépartr.rrj.
que les lvsmîrse doivent les faire avant chaque clusse donnée à l'école d'itppli':jl i, i,

ITNSEIGNFIIENT DOFS SCIENCE.-

Grèce aux instruments de physique fournisi à votre demande par le gouvürnemneit r
écoles normales, l'enseignement de cette science a été rendu plus facile et plus agréailule "r'i
Les élèves-miaîtres et les élèves-maîtresses ayant acquis intuitivement dms notions ex" r, T.
santes sur lesforua, l'hydrostnhejui. l'optique, la chaleur et l'élc-ctrii. seront bien pr' t"[
donner à l'éole primaire des leçons de choses sur les; connaissances scientifiques et wir"iî

LES CERCLrà PEi>AGOIQI'E

Les c'ercles pédagogiques de HIll et de Valleyfield sont toujours très prospères. 11-1. '
témoignage des principaux et des professeurs, produit d'excellents résultats, en ie 4r
élèves au travail lrecsonnel et en leur Permettant d'acquérir un complément de ai ,uli:" "rn
très utile dans la carrière de l'enseignement.

Avec plaisir, M. le Surintendant, je vous ai signalé dans mes rapports particulir- . ariamf
de cercles identiques, sous des noms différents, à Chicoutinui et à Rimouski. Xier',l ,;i
tenté l'effort, et vous avez été i'ous-méme témoin de ses succès. A Rimouski, F'~ ''"..,
tien pédagogique" et à Chicoutin i la "Petite Société du Parler françai", qtîi donne t-hair'n'
une séance solennelle. Au progrumme se trouve toujours une question pédagogiqtiv'r- erîs
par plusieurs élèves et une conférence donnés par le Principal sur un sujetd':ii'Tn.'
ajoute du chant, de la musique et de la récitation à ce programme, afin de former le gî,' t? r'T lr-
gir l'horizon intellectuel des élèves-institutrices.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRiE 
423

La KY[nnttst iiîjît (.si "ns"igtlé< dons l""dtt~ it.iîîtti. u îti
1 1 .. ;iti iîiie.

tisde ves écle, vt t iot -ir - nciteiijnii' rl"I,.l,,,iîe(d/r 
Iiiqa

p'llt arl cnei xéajf(eai lînaudit in atrtlctt, 
nisg.lu Itene'llitai l'onnomale ita 

;, tOufilojjýtir 'imprr:teeý quII'le -port.~ Dli'ar r'qi,;tiî,iFysti' l:t nnq éetolog
noaean t'ttoirg.,nt er e(tr (jleîî Viii et .! Y'ti't Ailtllîe le port»futus éiiLèes t' t <l 1 ''l' tlît'.f.,. i t )s' ropose dlinitie lrhénes .inttttrieqe i l~ dantis d ttîiiit~~1ri~i, 1lq : rttta u.afinl que c-es

ri'tltstctet dusciplin..defm 
s tdIilfre

tin, l'écol torttt:àî fateiittt<atjt 'lépîi îi lit e, îots laq Iyntniqtiqtt estenttttt 'n, açt utiA at îétloî~ M. le îîif's.t 'ii<li ii îosprofesir deKvmnltst iqîme en llligi<îtît' ct diplamé dit dépttniidilantj',iOttwt.înnliqeemn,deux leçonsttritîte et prtt iqiîle g dîota qe lul té t.-t :tl,t . (tonertr, te lrirî'eiî' de lut 41, tîtée o, neit lit gyininas! iJî'î.ôî'îîî <'tîîti, sîtit l li,'i'tinde,I. t 'Iabiatte J 'aii àtsjs ' it de' <'t' exercivee où lemorvnttt e i t" a av et ic eprattiqute les tltéoeries dli profesattir. 4, Les t rtat ion l'teii, oln n' î~t n d e ic otjreqenraont iîdnirahtlemcî m 'rti'ttî. jt t p: oeserM (on (lît :as Ilt ia'jtt l dur g' tijied'uefaçon tout à fait rationnelle. tleFresplrA, :Kvlnsited'e

ltESI't.T,%Tx 1RATI QtYr, Da:, el'tît-F~\Itn

netéoe ormtales~ onui î ttti lit stîatti,ttî''sr itrttttixliltt d19.un total de 255 (îett 41rS irçrta] et 171 tilli's, Nt ,ui iititttt il'îi , tittt,,t y<aieuncri pltaat, t 47 garçns et :311 fille,, et 1._)! .,,t ent rés (lattes ('îs.ge,în 27 gar-çons et 10 les.
S tr le total le :17 ga1rçoii quort i' dléfinit ivemoent îli',itîiî. îioiîaiî'se 1aI912. 27 sont ent r<t

îî ans
lctt'igoement, Noir 78'i et star ta tottal do.l15tle sr,' elitii itietîlt ti'( sep(t é*î. normtatlesenr 19112, 10? sotît entrées ilits l'enîseignement, soit 75',.(''est, urportiion sot isfttisirait, qlu(. l'éléî.tiiî, il(.'- t raitetsrt ait. fe'ra 'itttittrl)'uprês les lt itîliqtesf de( l9 1-12, 782 nîtrinîii.tt. 'ttaeignent îl:î, li., éî'ilf.s . it l'e pr1)titit': 140 instituteurs, et (j42 insititrioe

la création, ent jutin dlernier, litr le .etnaîî,intrî't 
tii "ttsî'il, dei lit reièire écoolenrinale àl~c.-éng'~, Sîtinî-as.îl, contéîl & <îîîttî eltitr!ittt' 'Iti dtte t rès imapur-

tante dtura l'hi.,toire <le l't'niteigiIeme-it primatire enit<tr(. Els n élevant tlit ratng d'étaule
notrmale. A lit fois pîrimatire et 1ît(tttgêt' 1- léttt lato,~~. I'Sîtt.'~t~~I. gouvenmn'irt,tî a Nu
ret'aattattr, le métrite, et la vttieur il'tuneî expérien.,t' Ipétlatgiîat. île 11 liat liai t-~ tiniportatrtî.'etcpaïdani loi eoei ci usji', . tta gères, !uOjnn, eetlles île KSainî.Pikiwitl et tIi. liollerv'ul, que
I'îilitîion inîtégrale (le la jeune tille esti rendtue îtsle.? Dorttas ii Matisoîns, nîon -Platment on ina.
tratit lis; jeunes filles da~ns le-t lettres, les sciencees et Itsý trisN d'agrément, mîtis on préptare deîs femmes
qui sauront plusta nt comprendre la grantdeur ai, leurt, rle et seront les v'éritabîles atrtisatns du
bonhteur familial, ('ctte réflexion de Mmne de, Maitenoni<, est foitiotîri actutell,: "fes fviet,.s font
et défoint les maisons."

t'est, en songeant à cette véîrité, étans doute, (fle le (Comîité cathiolique, il y' a quatre ans,
aPPrutîtaUit à titre d'essi, un programme d'enseignent méinager destinéi atax <cole primaires.Maiî, pour faire une application sé(rieutse de ce protruamînt, il ftallîit îles ifstitutriveri métthodl.

quitet prép.uréj4s Une de ceécole,4es ét:tblie, et vtfas ieux n'teîn it que l'école de Rtoberval,
riOmm til ir e!., même tempî que celle' dei SaitIt-Pasqc:tl, 'toit toit. sur le~ mêmte pied que sa sSur



4:e4 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

cadett-. D'ailleurs, lit grande pénurie d'inst itutrices diplômées où se! trouavent les corwm
Lac St-Jean, C'hicoutimi et Saguenay, inécessiite l'établissemnent d'une nouvelle école s

dan ce u ast réionNol,, ui oitse subvenir à elle-miême dans les choses scolaires.

LES INSTITU'TEURlS O(lt:AlSE

A'iprès avoir parlé des écoles nornmales officielles, je ne saurais passer bous silvtmce le WA-é!.Jet patrilot ique que jouetnt cii notre province les commtunautés enseignantes de 1rerei, et <le S, v -,Ces communautés comptent, che.z nours 311 noviriatm( 1) où0 les futurs -onlgrégaité;m es e îrnon seulement A la vie religieuse, mais encore, et plus qu'on nec se l'iniagire généralement, à i
gnemrent dans les écoles primaires de tous les degrés.

D'après les statistiques <le 1911-12, 5341) instituteurs et institutrices congréganiste
dans l'enseignement: 3886 Soeurs et 1463 Frères. Voici comment sont répartis les instiftail,Jr,congréganistes dans les écoles: écoles élémentaires, 136 Frères, 567 Soers; écoles itri,î,î.
695 Fe-res, 1665 Soeurs; écoleis supérieures, 632 Frères, 1664 Soeurs.

Ce corps enseignant d'élite, véritable arméede5350 instituteurs d'une* haute vadeur l,et pédagogique, constitue le pîuti ferme appui de notre système scolaire. Lesm itispeeteur.naux sont unanimes à rendre hommnage au zèle et à la compétence des eongréganristes. ,i npermanence dans la carrière de l'enseignement en font de véritables éducateursM.
La province (le Québer doit s'eàtimeý heureuse de posséder une telle élite, que- nous cles provinces moeurs.
V'euilles agréer, M. le Surintendant, l'hommage de nion entier dévouement.

C..J. AOAux,
Insjsd-reur gétot,l,

BUREAU CENTRAL DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES
lTur t t-x QUX I'i<NEsqiE Pli<Oi'OsENT DE SUBIRN L'EXAMEN CETTEs ANN',1

Québmec, à mars,1914.

L'examnen des canilidats aux bîrevets de. capacité po~ur l'enseignement conmnencerat. <ucmannée, le 23 juin prochain et se- terotinerale.% juin. Il n'y a que lesq aspirants au diplânie tî<uilé<îîî.-que qui comme'nceront à subir l'examen le mardi 23 juin; toits les autres, c'est-A-dire les tailî,hîî..aux brevets élémentaire et ntodèle, ne commenceront leur examen que le lendemain,ntr'e.
24 juin.

IA programme de l'examen pour les différents; btrevets est exactement le mérite que celiît ýll'année dî'rnière. On ne doit pas oublier -elxetidaint que le dessiti est maintenant une- <<s,?ênéliminatoire eommî' les autres matières (lu programmtîe <l'examen, et qu'il est alloué poutr ceiij
10 ptoints au lieu de 6l.

les candidats devront conserver att moins 5 point s pour passer sur cette branchle dut lrogi
dont l'ittportanee est ainsi reconnue.

L'exaîmen se fera~ dans les localités suivantes: Monttréal, Québec, Trois-Rivières, Sait-lp:-ciîtbe, Shterbrooke, Nicolet, Rtimouski, Chicoutimi, Valleyfield, Hull, Joliette, Ilaie-8airit- .l'sIll.Carleton, Farnham, Fraserville, HAvre-aux-lMaisons, Motebello, New-Carlisle, Percé oi ui-Rivière, Pointe-aux-Esquitoaix, Fort-('oulonge, Rloberval, Sainte-Anne-dem-Mlontm, .4tttii i-r

(1) S Noviciats de Frères et 13 Nov-iciats de Soursi.
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lii t I l <trorint (piî-j.. se p Sptiji - fTBF.' 1T; JO[lie8 A %-A'T ltî1it<N 
. l ii< , î-à,I.. ' it : ii, niifîîîurîîuîlu~~~ <-<ris IO fî< i 1 ,1 .t L' 'iîépî e <é<ifsiîiîî il ui( '1r14i if<Uitr'*îul< ;îîiuin fi si~îîij. fii<îhîiî fi~<îtr<2 S< \iiî î.sui3 :jm, ..Il 5 iiiiiii

auileuue4.n n fourap <iff îir îi uliiuiiiàfi.uîe, diîuîî,j lirii'fiiju 1" ~ i
apr<si 1 (entirs IKiOetuîiiiîîi.fileaicUs sti(* fiî, et :it-iiî $r5 .0f OnPu diffiifr

aisu l1s u e s rll Ji. iî.iir i Il rel1'4M ço sn~uiî li orîul. iui li<< è u.îirui ilîr rîîfor leii3l f~~i<,<moins, dix-huit.duun :fuî C nta.tt

ienti iiie oulie 'nfril .r lini. J 'tii lî iiil , hum il ii fî îii d n<l'r hi l «i 'el iuuj,oi i it forule o r 'i[(i , ch ,u lIi ritil devai mplr bienîiiuiii mii i ilie i'.)iiuîgvj et î rtt fr ét ir

"Utfseini li du liun<iii<5< v etrafj sl itfioi i. C'fili hoius iir Q èe e.at fipiuî

-)txminé ..Su .uî,r <leniiiriî,l(ionerIlIifié , l (iiî litit dîî( ' <I to. I lia (ii f,î' i. 1)11<< . ),((rié le(o t l n,é
(le. VmîimmgPu, ri frme qu i j 'tr l'eniîl.tin i itiiii il <jintv PI 'îme ii le piiuu, du II linsi.

'< -, , i r no u dili esiî<lut pedi ,1 îîr I1 î<,i) is 1i<p' fl uirt ' i ia, uiig liruunet r t ti-a
t lij' t- %,ns tras ettrlue «Ii me de $l 11,re*'ift le jffiriisd qi i nu exigés) - et lnîuigre e

"fen i" ll ra it d u (-ir ( u Il m p ri x o iit , j 't lu i ri ex tai bapt' i s t a<'lirte. a e
" V ~usi u liî î qoui b ie nî llt ujî i r ié ti q u f 1 i iîssi h uto n a ' x i i ii l j i l r i î r l l il i

"b' arillet oni, pm t ho é -o ip"q îe ) devr1,i ii ti is i r éle u lta iî ud e d ti io m n à l'i rr iîi u

<fi iuîi îu i li n re ie uxî ig t j' l 'u noco n fl 'i r itinî î (î l le j'Iri li ei n ( f l'o v cuîs(. Id'o e e

<o '"'i pou t'îî u r eîan d i. caranùuîhî uxnn (fiu'I.f, exîr iup ii f. pli ) îiipqruentiu <nti oulit
IfIuîii i . u mîcUa< cIonditehi oerint leéurn ete pofirnle filleilietis intè - P1t0'l

1À. i'Iuiitilurm ui fl étpourn dîlnit hudêlqei et .iresr n l eurexamen pour enir fl mle
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êtI :r,'rnt<rîé I'it,îîé, I'î,i'e '.s 1i.s1Ii, feront lîtair tle'niimidt cOitmîIt, soit

<.Noîin de la ir/j,

',,i ,'l, ./ ý liti 1'îs,, il,' de la de parridsî.f. e (,,p dli Il ,' Iloaf,'î, <''îfr,î' ui j'ai l'itl,',,î j de titi q'rr'î' le nou,,veaut à ti,'r le l,,,il de 10 h,,'îîlt s.'i l'. ,''s,' t'a m, prale l'exaaaa'n i )i, in red îe tata,,I exant de Vl'auné,' dI-ralèr,'Plotir le 44r,' 1

'''Oî,',i-iIlhs III satnlin aie $ atoi , l, moIii,,,,î exiqyr potur rep;rendre'5, son u', 11 Il. -,Ill''nrrtiieit dle moradti l it r, mo cu vir hi formided uct',l ri-desatil), ilittai qita'(r- irp.rr~
''aav<' î,r,'sé titi mois <I '5it)i al<'ruîer t'iI'st/er ri arffl)

-'Vousî voudre'z Ilivi, ilî'envo <y.r tu<u<i dîjlélta,'( OU l'avis (11 ViÇNUIiîa lei tIi,,, gI'xî,teli'îî il r-loireu de mîssf,. 1 l t i ti<tta érî, l'et i Il ertije r, t'tîiit (tanilrl , i an ,îrr, ) I
l'e candiall;ts i , l'an de'rniear, Ont, échu'o,é JIotir lit fo,,,i"r is mur moinsait,,i III11 iêe,, i IIL iri I ,,Ni ,li r V'exa,,n,'ie ' l aueMtr I 'IIIles il leutinée it,a <liti,, mII ivis Ifl j rie letir i ii r,.mi is< dI'ti.fbt dernie'r.

IA'S lu'san (tit hii UOnt 1111S i W-11. h 'aeir leurs difflânies en, I~I.S <OU les llnti»,-. rý il.stjusaqu'en 1912 ,e qui n'ot pas ,'u,,',re ,l, ON ,, aie ,,vngle u"pltu'ivý dlevront, mi elles4 MI- in. -irandevant Ile Bureau, luiî motis (Il, ii,,i praa'lin, viyo'<r le dIroit d'examen ,'t, e'<ntier e~t ie/r' 1 '. éIsur toute"s les, litai jtrt titi atoi 'ati program,ta v'olutme si e'lles aîli'a,,il'exame'n i- ', i r.
iière foÎi'.

On voudtra bien't faire'r''t,,îta, les, le'ittres, ,','ai:ît lae l'airgenit <i l'OU, <'St luri... r.'ra
entvoyer (le i itlt'-,'i'loutr 1îaytr lte drt', d'examen,,,.

lv ltnrent, tie fouîrnit pits les laîri e-pluntu; el,î,,îî, etlifidat idevra, fie, 11î.tjatr I na
iini qtu'un etny (Il, mtine (le ptlombl et une<, gommen,, 21 e'tTt,'r.

l't ayant l'tiltlig(,,tîee tIvt' a n ,frt,,e, fidèlemt,,' atta biI ,*i,,t iji ui prIé,'t'alt, I.- qJ:rîr i

et ils tii, re'ndro'nt por lA ê ttti' ii s,'rS'i,''aiiri
.I.-N. Mjal ,:,

S, ,r, ii druIrr iîaii'di 'ttajriuir,,i/',

COMITE CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

p'ua, ta nu' i ' FE vîtwý 11t)[l

S<ti l lt-11,î,iî

P'résents: L'hîonorablle Boucher de LiBruère, Surintendatit de l'instruction puliii -, irési*den;t Messeigneurs les i<rches'équcs de Qutbe, ade Monitré(al et d'Ottawa; Messeigneurs~r' ', 1 -
de Rimouski, de Chieuitimi, de Sherbrooke, de Trois-Riv'ières, de Nicolet, de Joliu'ttr' 1 -l N)ni-

h
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'IIYOifi Cl pIl il, 1 i. j...j. (;Ict lg J- ;,.lî, i, ~ lu!Ii-I k I 1Tîa - I kTmc'IIlr . - iél»,John Alii in, IlîiT..AI'i<;NI,'l-jkl~uI 
M.M N . M thimIA

M. Il- ptiiii<uitîrîoJsise (Ii(. M. ALjT.IcSliST 
u' '-î' u

!ilc14. voumeiî< duullusjîe AI. Ni TiI'r, d<îéaîî u valhot- u uiltu,, ~~ ,I îîsAunullité.

I.l-~t uit d'une* leittre de Alir I'l!vé,1î« (le 'tîl'3î<îîdsgiMiT . ail P. I'-A'. SabI ourla
I 1til îcIj<<<. <it uni i<I'rî i. <NIg.ltîC

1, h(I:r, t i filrII L.t l%< u i. quî'il neplii umiiIer il cet te sei'onIt.

Le deii,-i.bi iiil: derniêi. uý < es~t
L.e Euîis-onii<' sp>écial reiaiif à iiîuqî< 'urcltr.îru,, 

îîî ~< Ut
Le. boumeinii t", diiué' à lit deritièrf- sesioni dlu cor<<tutu cl<ai liqiu,., pomur 6ýtim!i Ii l u yens

àlpiendrc et hem niodiliaitt kuma qu'il serait nid îh' di filire auxi îurtugr.iireu*eis u.,j normrales et
dils écmues pjrin:iiirim pour fitîis. 'iýxcnin dIe g'n eoctciîi il.î gri<u,î.- lits I't-s îi' rurales

Il- la pirovinice, iiîju( ti'(iii'ý réuni A lu"îe < 27tatii!' ilaIhuîiirhv<: 
"Tnite

Fiiencut Présents: L.'honorabîle Boîiclie~rde Lalruèret, prnsit<h'nt Iioiiurable.(' r.-!'. llugî
AMgr Il. Baril, M. le clînoine".X ROM, M. 'lii ('httpti <'t AI. Lione' l'rri *ýt'réiîîir'.

Après discuNfion, il. eoua-i'unîît(,ý fut it.8 v!UX qui suivent:
I-Ce bouki-coniiîé exphimei le' vo-d qu'il se'rit qîoi< de dlemandeîir aux ituier 'trti l'oc.

rupent de la rédaction dci livrel î'luisiqi<.u plour lia <"-I«l'i dpiiîtni î I)r"liait'ýr leur.4 ouvrage@
de mianière & e. <lui, lit noie d dii:îe In llr'dit oîî it lit note iigriili., lx-ur ce qi~ c'<ldiu'rnh
les é'colis de la caniagni., de façon, il <e qui., 'il èdi >rv<i-nt (le eC" livret, potir lts'Ci.ielem istituteurs eti los illsîitutrii... ai. truventt :1 iîlijiqe. I leu-5î~. l'amourde la culture et dms chleoi de lit elane;2

.- M1
i. le Surintendant ayattl soîîînia au mso-iitti une le'tre (le MI. M'Tti'u urNarquis,

lequel suggère que dca couru de vitetncem sur l'agricUlture soient dotnné., Itux 1î1.Isîue'teiîi.a lîî'
ce SOus-comité croit devoir lit défét

rer A voire conîiti cIie le priant d'iiu'ord<r ;X cîiî ' Ielaitien qu'elle mérite;Lcetltre1ten
3.-L'oeuvre des jardlins scolaires que le dl"pîîtrtc'ýiiient de l'Iflitrtiuin pubique, 'mefforve de

développer dans les cos de la campagne, ca regardée par le sOus-co)mité commneî tii idéil" Ile.
ment puratique, qu'il lui seimble qu'elle uut"rite la eonaiiération de votre comité<, <T Ilîurrit tre
l'objet de la demande d'une subventîionî spécitle pour etic(ouraigîr :doni déeoie i t;4.-Le sous..comité considère, eni outre, comme très utile, l'intirodluction, dansi Il!., êeules,
dc tabileatux muraux concernant les closns de l'agriculture, surtout aut point di' vue d.-4 le-çons deelle"-a dont ces tableaux faciliteraient l'npplieîîîicn.

Il prie votre Conmité die vouloir bieni prendre lit uuome eîî eonNidériiiiu

(8igné) l3oucîis de LÂllttuElut,
Pu'q d.ij.
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Ce gajtport esit adott>é.

M.Il ýStîrint tndliit pn105w' et il est adopté:
'Qi»' ve Comité pouir donnîer Moite' ait 1appî)t que lui a fait le tloUacotoité fltirné 1>4)1 ri''dier Iles eîns t ài favîrs1 îtorise'r l'extension (le l'enseigineent agricole dans l'm écoles rur.«'a l'ilttillif-lir (Il' faire au Coquver,îeuienît les recuninianidattions. suivaintes:
-1. - t>' voulijtr bien donneitr ue subvent ion spéciale pour aider dans les mtmnicipali1îj,enlljzglit.(. 'îtois les cciii» normaî:les qlui possc"deiit un terrain> assez vaste pour y faire l'tir."ýcultutre, l'xîr'csjardin- st-olîires, qlue le départementde l'instruction publique s'clfor*>. I,"déve'loppesr depu fluw ttsieurm iiniî<"s, laquelîle subv'entionî pourrait être employée àfuvr,."'Wagcundimet'îî,t des empîlacemnents scolaires, et de toute autre manière que le Gouvernturii"juger»i optportun d'adopter.
'2.-1l recommamndîe ait (iîîuîs'eriiemeiii, l'introduction dans les écoles det tableaux mhuîutrîuix"concernuant les eho i'td l'agrivulttire, surtout au point de vu dt's leçons de choses dont t'..> 1i.''bleaux ftaciliteraient l'explicaion.
"a.-Il représente ilussi tl Gouvernenment l'utilité qu'il y aurait de faire donner dest.''de vaatiuî't sur l'agricultuire au,. inspecteurs d'éce de la 1'rovinee, et le prie d'adop)t('r I

1,e (oinité donne à AI. le Surintendant instruction d'éc~rire aux auteurs qui s'oecuts'îuî dola rédlaction des livres tilassiques pour Iea étoles primaires, de préparer leurs ouvrages olu (le hsrééditer, à l'avenir, de manière A ce que, tbut en conservant le caractère religieux, la inote tu.nante de la rt'duetiui soit lat notte agricole, de façon à ce que, eii se servant de eusl livrtes tstirl'enseignemnit, les instituteurs et les institutricesé se trouvent à inculquer constamment à leursélèves l'utour (le la <tilt tire' et des choses de lat campagne.

M. l'abbé Sabourin propoise, et il est adopîté:
"Qýue te Comité ayfant appris qu'une réunion des représentants des diverses institutlion,"d'enseignementî igricole et ménager (le la province avait eu lieu, 'autome dernier, à QulttsBous les aîispwvem (lu diépartement de l'Agriculture, dans le but de favoriser l'extenîsion (le l-"seignemenit aigrivoît' datis les écoles rurales prie le Surintendant d'écrire au miniistre dte l'.Acri-"Culture pour lui demander de bien vouloir transmettre à ce comité une> copie des réeltiaasi"adopréesýý à cette assemblée."

L~e ffoiîs.eoîîîîtî chargé (le l'étude des règlements des écoles normales clasicO-minnucr.
présenîte bon rappîort.

Sur propositioni de' AI. l'abbé 8aboirin, il est résolu qu'avant d'adopîter ce rapport, il sottréféré aux principaux des écolesà normales qui doivent se réunir en congrès le trois de mnars tro-chain."-Adopté.

Séanice du 4 de février 19tI1
tAprès-maidi)

Pîrésentîs: 1'hoîîoralîî' Btouclier de Lal1truère, présideçt; Messeigneurs les archevêque.4 tiQuébec, de Montréal et d'ttmawa; Messeignleurs les; évêques de Rimouski, de Chicoutimiu, ticSherbrooke-, <le Trois-Rivières, de Nicolet, de Joliette, de Mont-Laurier; Mgr E.-A. Latultîpe,vicaire-apostolique du 'I'égiisramingue; les honorables Sir H. Archamhault, Dr J.'.J. tiuriî.juge J.-E. ilobidoux, Hfector C'hampagne, juge Paul-(;. Martineau; MM. Mathias TeIllier, J.-E.Prévost, Joh liMiro, Il.-A. Fortier; M. l'abbé L.-A. Desrosiers, M. Nap. Brisebois, M. .NéréeTremblay, MI. l'abbé Sahotirin et M. l'abbé .-.-l Laberge, représentant Mgr l'évêque de Petit-icie. j
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Pour If, rî.nilitre<r à cct, 
vit %Il. (On]ité' locaîl catliqueChart,, < 'J'. i ~ lt<ii,.lila.:î,, 

S ilc<, ~

If , îîllort 'lu comn~i 
(le îfhdîS /,rd la disteugeonu du Fonîds ýstrilho,

0îa ,local~ ~ <u d e Quéhec-i)àiOl.t
<hlit- croit devoir vi tiiitr.1î~é

1<i..li 
st

lio tîtîlque , I«doptéu s ssson<h mt.. - iu Il'2,<a il' i <h. rieui,<. d nlîii~ îîp l, Conseil siocît (,d l îil 9î< mai <:îîl,., dtd.iî«tr. iis<oin S e Cîînt
eili<llque. 

,mIoné

les Prsîlnw, qtti composîenî t î<l<ne <I( omit( sontNlîiIr<t îilituîir., Al.. elnî. J.' l4îudry AD.C., Comld't la.e vidoM. le tafj<r J.-P.. )eucîletonM.le major f-Ié.Piqu<.t. Inîspecteur de Cadets,ciis .A le CaPitaine- L-H-. AeîîmîîiNinulîre civls 'aobé M. eLlnr surintendant de l'instruction publique.Ml 'a l"nÇoLq Pelletier,M.l'abbé Nazaire Dubois
M.NsPoluon Brji.ebo 5M.J.-N. Miller, secrétaire.

l.es Membrs decec comité se sont réunis le Iii ruai loil lýe 11) sptelbre11,l 9d
lin' 11?12 et le 19 décembre 1913. 

l19dcem.nIX es-" sommens rM u-s jusqu'ici du Conseil xéc utf d la Fondation 8 taen d sex ri sPh iq setm lars , u fdet th on a pu r le n u.
rsgeen~des xericesPhyique etmiiairs'dn e écoles catholiques de la PrvinredeQ6bc

82,M0000 Pour l'année scolaire 1910.11edeQébc
U,4W.o0 Pour l'année scolaire 91.2e85 ,053.9e pour l'année 1912.13. 11-2e

(t nfoérnent>fl aux Prescriptions des rgcîz pîî<,,l oiéadsrb6cssm,-'aè les rapport'@ annuels des inspecteurs de cadts. leCmtadirbuJ'a 1I, 36 maisons d'éducation et 5,140 cadiets ont pri partiu~cno,1-:f 1911-12, 40 maisona d'éducation et 6,7 cadjet,; PiPr ocuslICI1 1912.13, W3 Maisons d'éducation et 10,418 cadets, plils 828 élèvesporlserceshy
Li li.ste suivante vous fera connaltri. li dPeuieintiîinîsoar îles lexercvices quimi îiliri, pendant la derniè.re inn,, ,îînlr 1.cdts<t laue<'leaniqeluiiét fyeau directe.ur die chaque î,' ou8 ainhi qu .

de~t di lstribîution, Pour l'aînnéeI i.-1:îl<ittIrt R.igaud........
ý<ii<iiiii*< tle Içicolet, N cojet 

'Jid S 0.9

&iiiiirt. dis Trois.îîiviâ,em................1-3 
l' t0.2

123
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Collège de SLe-Tijrèse .... . ..... . ...... .. 160 endeti,
Collège de lVntz.................................. 145
Collège Ste-llôlêne, M.otif réal.............................. 8'
Collège de St-itérui...................................... 88 " 2

Mont M-Iuuis, Mur,!réa) ................................. 620 "

Pensionna.t, st-laurent, Monttréal.......................... 225 l$1l
Ecule upy MonI reul............................. 85"
Ecole ltelmuot, Monitréal................................. 50 "

Séminaire de .Slierlruîke................................. 250) "

Scmina.m (le JoUit te....................................... 215 P' I <

Collège de i jet riaville.................................. 4M6 I

Collège dcaï Frères de Nicolet.......................... ... 174 ".;~

Ee',lc St0-Anne, MNOntréal ................................ 180
Ecole Oliuer, Mn aI................................... 10 lmI t
Ecole SI-l'aU ice, Mont réa)............................... lt ''9J

Ecole n îrniale Jitequns-C.irtier............................ 120 ".

Collèee Lavai, St-V~incent de Paul.......................... 118 "y

Eroie .St-1ierre, Mottal................................ lot) "

Ecole le.a Mo,,tréel .................................. 170 litJ

Ecole St-Louis, Miontrl............................. ... .183" 7'
Ecole St-Ileuri, Montréal................................ 5M0 212
Collège de I.ugueuil..................................... 3w2l î,
Ecole St-Jutti-Btatiiate, Montréal .... 1.......... 267 " 1 ' I

Collège de Berthierville.......................................... 7'.
Académie Lnialle, Trois-Rtivières........................... 225 11) lit
Ecole St-Idouard, Montréal.............................. 39)1 pl [II i

Collège St-Laurent, St-Laurent............................ 350 " î. (m)
Ecole St-Jacques, Montréal............................... 148 71.14

Collège St-Anâclme, ltawdon.............................. 85 "1 bu
Ecole St-Araène, Miontréal................. 120 'U., 60
Ecole Cliristophie-tJolomb, Montréal............ 120 5 7 Go

Eoole de Sitlaberry, Montréal............... 128 lilAl4

Ecole St-Josoph, Montréal ................ 160 76 7,
collège Notre-Dame, NMontr,-a ........)..... 210 10U.10'3
Collège de St-Jean, St-Jean ................. 130 1; , 40
Collège de Nominingue, Nominingue ........................ 78 3"1 JO

Boole Querlîrs. Outremoot................................ 8 go 41.-

Boole Viauville, Viauville................................. 15.5 713

EBole Saint-lFrançois de Montmagny........................ 20)"n
Collège dle lleauport, Ileauport............................ 102"t
Ecole St-Chlarlemi, Lirnoiînu.................. ............. 130 "v 3

Séminaire de Québec.................................... 179 "e

Académie >i -ýSauveur, Québe.............................. 42 "2 ni 6

Académie Commerciale, Québec........................... 164 7

Académie ýSt-Joacplî, Québec.............................. 154 "

le'ole St-Grégoire, Montmorency........................... 0( m 11;3f

Académie de Iraserville............ ..................... 131) 6-; 7.1

Ecole d.1, îremi de St-Rocli, Québre....................... 200 " -i. 38

fliospice de la Délivrance, Lévi............................ 107 51 à

Ecole QtJiBrlmii Quéler.......................... 49
Académie (le St-Juàselîh-de-IZvin........................... 120 ".7u

Académie de 'tletford-.Nines. ............................. 150 " 2.

Académie de Grand-Mlère................................. w j 1. '
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Collige de Uvis......
Acndclctie St-Putrick, SlI>erblrookc.50cdt
Acàdo'nie &t-Patrick, Québ>ec ... 

2-I
o anie Notre-Danle, de Ilul......... lo 101 18.18

1>,,jr exercices phlyo.iqtt>4s eulemnqt: 47

(Cuvet de SteC.roix{lc...îotbi
1. .

1 telre 3 7
Coto%,-zt de 8illery ........ 2.A>laet.trick, She>rbrooke 

.. 301 iU. tiME-le St-Patlick, Québ)ec ..... 
11... .t.. "1 32. 20Totaux..............11,.6....8...

I'r,ésidertLeCture étant fai t> de ia motion présentée par M. sialee-E d. -rév,.,t.. ý 'ri I 2i e
règlciments du Comité cattholique soil tamnendé de n':'liè,re àA se liec t. lit: ,atce21ds
"Art. I 2.-Les brevets accordés V-c le bureaut cent ral dles etnjî,.1r.eît dr tro>, is aé

* -voir: pour école élémentaLireý pour éccj, modjèle et Pou'r 0~: bcdnii, e lra
'unt> e ex amntuf sera autorisé à f ire subir au 5

<Jli<à sdtiet rVets,»»eamen Pratique Ou d'aptitude pédagogique. rIu e ifèet rca'Aij.x apirants qui ne subiront pas cet e.Xamenl le 1)ureau n éenr ua>bee ccpct
'*ou certificat~ d'études correspondant flux différe ents dre a qu'u breoures.ac'tA ux q e l ei a t qu re s u b iro n t a v e c su c cè s e t l'e x tam e n d e p a té e l' x e n ( ' l ti u e i d g o

ciie eBrau décernera un diplôme d'enseignern pl!t'et ('l»itd éa"Le simple brevet, de caPacité, ne constituera qu'un permis d'enseigeernt~ bol, po(ur 'doux ana'ceitîcient"1

Al'tés discussion, M, Prévost demande de retirer sanoio .cltté
Lecture étant faite de la motion de M. Teilier-I"Que e Comité est d'as. que le, articles

2748 et 2719 de's Staituts refondus de Québ>ec, 190(à, clertîig'ît Cêtre ruppelés, ParVe que les restrig.
tions >iiqsmsent. n'ont pIlus leur raison d'être,."

, lc1,cttee de M~. Tellier, cette motion estti e à lept cane.c'su du Cut,lité.
M\. Ic Surintendant demande de remettre à llohiiet ~ sit lai contsidératiotn de- s:a mnîriunntîtl'impression des "Rètglemnents refondus > (imité- catiloli,>tjc-

M cSurintendant> soumet au C'onmit é le deslmît C1.,(olins t 'nîs 'rmîiir, , dle vacan -s , 'I

p" r- 'lîn>s qui se destinient à l'Enseignemîertî de 1hEc un1otil l ''a, ique 'lin> lesi id .
MàI- de h>t Provintce dle Québec.sIn
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Itii .l1.Nl lýNT DES COiURS TIEMP'ORAIREI., DE VA-

CANCE P~, OUR LES l-EISONNES qU ISlE Ei-
Ni Ti A I. ENSI-RNEMENT DE L'ECONOMIi.

DîOMES5TIQUE DANS LES. ECOLES PIMAT-

iii $ lE L.A PROtVINCE t DE UEIEC.

At. êluîî tre admlises aux. coins
f iipariiiresidéusîsî duîiîestique:

t' 1Les religieuses Cn fonction depuis deux
ans au moîins dans uni penisionnait Du une école
pîrimaire.

2' Les personnes possédanit le diplôme d'en-
igncînent prinhaire et ayant 21 ans au moinis.
Le nombre des institutrices autorisées à sui-

vre ces cours est fixé à MO au maximum.
Le cours comprendra l'enseignement théo-

trique et les travaux pratiques.
Les demandes d'inscription seront acceptées

dans l'ordre où elles auront été reçues à Ml'e
Normale.

La partie administrative des cours est confiéc
à la Directrice de l'Ecole Normale.

-4 -

IIEULEAIENT DES EXAMENIS DE CAPACrrE

Art. 1.-Les examens de capacité pour l'en-
seignement domestique dans les Ecoles Pri-
maires de la Province auront lieu à l'Ecole
Normale Ménagtère où se donneront ces cour.

Art. 11.-Peuvent Seules étre admises à ces
examens:

Les religieuses et les institutrices qui auront
suivi pendant deux ou trois vacances consécu-
tives les cour. normaux dits de vacances et
fait une année d'application dans une clam!
ménagère.

Art. 111.-Lexunien aura lieu devant u jury
de trois membres nommés par lit direction de
lEcole Normale.

A rit. 1 V-Toute demande d'inscription devra
être adressée avant le premier juin de l'année
eni cours. Cette demande doit renseigner sur
les noms et prénoms, la date et le lieu de liaià-
m-ince, lat nationalité, le domicile, et être accoin-
pug(néc pour les! maîtressesA en fonction d'iti

ceri tiit d'inmspection des classes et
nagères.

Ait. .- ii dlroit ud'insc-ription i I
surit exigé.

l.e versement tic tera effectuié qu'ai,~
tion dle l'avis il'adnision à l'exîiîîîi.i

U exanîen complrend uneii épretuve c
(,preuves pratiques et unea épreuve ii

l'épreuve écrite porte sur: Illygii I c

nmnie Doinîst ique et l'ilîrt icultt i.

Le jury poîse trois quesitions au "Ir s
chacune dles trois bîranches.

Commne épîreuve prat ique, lesmiui , .
entent:
A-Un travail di' nettoyage.
H-Le lavage d'un nu Plusieurs [objet. dug

ou vêtemnents).
C-Le repassage de quatre ou cinq ,p.

V0 Linge plat simple, non amidoi,,..;
V0 Linge simple anmidonné;
3* Linge double non empesé;
4* Linge double empesé;
V Vêtements.

D-Coupe usuelle: Une pièce de lingcri- ou un
vêtement.

E-Le raccommodage ou rapiéçage d'un vête-
ment quelconque ou d'un otjî.î de
lingerrie;

F-Comme épreuve culinaire, la lîrétîîrîtion
d'un menu pour fanmille ouvrière su
de cultivateur ou famille tsîiirgois,
avec établissement du tix de re-
vient.

L'épreuve didactiqup consiste en ami I.:i)n à

- 0l -

donner par chaque aspirante; le Sujet tl- cette
leçon ainsi que l'objet des épreuves~ priiues

iseront tirés aut sort.

Lýa durée de( chacune des épieuves i-i téter-
miée comnme suit:

A-Epruvu. écrites: deux heures et tii.
U-Epreuve pratique: quatre h i ur

chaque aspirante.
L'e recomniodage précédera toute- i-- preu-

ves pratiques.
C-Epreuves didactique: Une demi Iii 'i ,pour

chaque aspirante.
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01.ISi '~I sAI.ÂI((.: A 'E'si.lîîe. Ill: IlCi de l'air ldan: lit rîsîiraî, n d,, îîî-

A EAT1 ,(Mb rl'air; iiillur(.tis dei 1 air <ian. 1j<)litîsielIN) s li~'~~cr~i
1 ((MME NiIN aux (I. demrl' le elle,Î îîlet(iils(îIlîlr

A iid 101 it leS gerîlli. se Vrlagn V ir; ventî.1 Notionîs d'hygiène 
. 0 Ili erarai il chaluffalge au Iîrnllt (L.vuIl Notioîns îl'éeOnuîlîjî <luniesi iî1il( dei Il1y iène< "'uýlîssî d c î (x(if.es Vu

l i I I N o ti o c '8 ' î i î i U t i i ' ~ . ( . a l ; e u ( ,;a ulxi , ( i î a u . d e
I Cuisîn, ..... ... slurveî; eli d, îir. (le Pulls4, due Pluie, deIli (£ae. .... iti'riîi; ,,,uivelî de purîiier lii (aux rîîe

l L a vea g . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 î j î s i, il r i i i i l c î ( d i u l îi ( ( la

IV Rccomodge .........Propagent par l'usage des 'auxV C;oupe et confection de vêtements. 111 -Conditions,,
1  génêruî le Ie)iîlîé d /s

VI Nettoyage ........... ............ /jîlî. mpamn,<reitm, 
gû,C -b .' r e a v , s Ù i a c t , q e 2 5 f o s e s d ' î is a n îe eS e t l a t r i n e s , ( (o u p e d 'a i r , p r o -- preté, dlésinfection. CAMI'AONI: (Suries, êta-

AtlelleaPirnte ie ptitobteir u l10) bIes, Porcheries, Poulaillers.fi c ît u îe le a p i r n e r v . î l e î h e n c e r - ) ev s r i on n é d e l a mn e 'l î l g ' t m î n t d ' u n e m a i -
broC~~~~~ -lel ' cnev:sn pour hménage Ouvrier.I* Au moins 1050 du nombre total des I-'ropre1é Corporelle,. Lo)tionso, bajins,ý lespointa; I2< A mons 0% es oint séaréentaur Vêtemnents Lt leur entretien, literI.2' A mODa 0% es oint séaréentsur V-Deseriptiîn somnmaire dle l'appareil di_

l'épreuve Pa- écrit, sur l'épreuve didactique et Restif et de l'appareil rsiaor elhmeour l'ensemble des épreuves pratiques. piiaupho mèn e a ietion det îlmelToute aspirante qui aura Posr 1%ds rspaiohn.Peints sur l'ensembleý des branches recevra le IIièedt'ienuùn 
atd'îecertificat de capacité avec la mentio "As- bnne alimentation. Qaiédsaiet i,AT O " 7 5 a ec l m e n tio n 4C îîuD s a a r ès in d iq u és, leu r a c h a t, leu r co n serv atio n :Ti sac l" 8 % a e la m n on ' O NI t - Pain, Pom m es de terre, légum es , fruits, viande,TiSC ii(<".Poissons, neufs, beurre, from age, graisîscî; épi-ces et condiments: sucre, clocolîtt mniel, vinai-

gre, lituîle, sel, riz. Valeýur nutritive et digestivede la viande, du Poisson, des légumes, du pain,et des mets en général, moyens pratiques de-reconattre les falsifications de certainetî subi..
Pn(tAl< E DES EXAMIENS P'OURI L'OBTENTIOIN tancesainntre(tm ired.isngrne CEa'rlrICAT SPECIAL alientire eLmaièrNdEditinueDE L'EVONOMIS D'NISsrzQtîg T

LEs8 ECOLES PRIMsAIRES DE LA

lEPREUVES PAR EUIU'I'

Notions d'h yne

l-.d.-ýNéoeit6q Composition, propriétésde l'oxigêne, du carbone et de l'acide carlioni.

Jiî.îîî.Qualités et comnpo.sition: Latit,lîière, café, thé, co la;effets pernicieux des.liqueurs fortesl.
%"I-Soins à donner Il cas de petits accidentsBlessures, brûlures, entorses, elorsureS OU Pi-qûres. d'insctesl, emnpoisonnements, ilîélîorra,gies du bnez, Corps étrangers dans le nez, les
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îîrellus. les yeux. Syniopeis; maitnière de' faire
les frictions, d'admiunistrer tut gargaristme, un
purgat if, (le préparer une limonade, une tisane,
du thé, un cataplasme, d'apipliîu,,r un véajeva-
taire, e- vantouses, îles siîngi.ii, dle tmet tre

[In bandage simpttle.
VIlI iiîtîit hygiéneiguoes. t3ytptônmeade

quelquesm mahalIlite d'enfant; manière de soigtner
les enfa4nt N les nmalade.-, les vieillit ilb,,îéjî
fectantts, nianièt e de pratiquer lit désinfi-rtion
et iln i arla eiaunibre de -malades; moiiyens
propres à voitserver la santé: composition d'une
pett iý plîzimacle domestique.

B- %îlt tN,, O)'EtONOMI. DOME5TI.itiE

l-Qwtttéd du la bonnei ménatière. Réègler, con-
cernant le balayage et l'épousîîîttage. Entre-
tien de l'habitation et de ses différentts parties,
ainiit q~ue du mobillier; batterie de cuisine, Ina-
taère et vnt itlîtien.

Ent retieni dis lanilles', fenêétre-s, boitseries.
parqtuet; arrangement et entretien d'armoires.

Budget (lu mnaîuge d'une fanmille ouvrière, ou
de cultivateur, conmptabuilité (lu ménage; insti-
tutions de prévoyance.

Compoeition de mentis pour la cuisine ou-
vrière, au de cultivateur, leur justification at
point le vue du prix, des propriétés nutritives,
de lit digestitîilité des mets, plats à bon ttrlé
restanut danis les limtites qul'autorise le otodestte
butdget dîtun att isît. Sicrvive dl'une tab(le.

ll-Cha!aye et éclairageî. Suie(tatteescil

ployée.,: carblon, cokte, unthlracite, lbais. touribt,
pét role, hutile, gaz, électricité: aivauntage "t
intcontvén(ient,, lix, àtppîtilî. pe'h'îîi
prenidre.

Il -Il(i'ce'ag i lcai'aîgî îExplicatio
,des différetes ipérit ioO (Ilitliuliig',is-

agi dui litnge bl,i. i .l Itge.t _r' (ii ,

dvý laintages, see-Iltgcai H ygiènte (1(1llti î,a
ii, itil(l(,tI cit amnidon eru.

'Mtériel idu tlptige. lt(as ili litige

plat, ,iniple, tin anmidonnjé, du litnge silltille
aîilan(Itté.

1VAtiitiir. Prinripleh t ègtee reli-
t ives &i l'art cutlinîaire. lié d utit k-
gles relatives à lit cuisson (les sutpes, dles Po-

liagis, des légumes, (lu consommé et de la gelée

(le v'iaffe. (Eluf4, lait, viandles,pn"
ild'empiloi et dle cuissoni. I lsplrr

feiriita

C.réa(tiont d'un jarin pot a gir:I

('tendue, dlistribîutioni, eeoinle. cul,

liliaure, et engralis, niaode d.niP l
cultutre ciet atservat liti (les léguirl. ..,
lit iles dje Ila sooirns , il d<onner tli\

gruines, révolte et conisercit ian des -1i1
iiitn:îil,'Iata'e îles nieilliîiree isîîèrisi

fruitiers: quelquets pîî tes il'aptepit i ..

1:eiti <"VES Iti1ATiti r

Lia. éjîtia us pratitques iiitlpreinit plii

chatque aîspirantte:

10 [Un raicattinotiige quelcionqute a rt-~t

par le sort
20 Nettoyage. Un travail de nlaîn

partie île l'haîbitationt, nmeuble ou ai iti.

Mîéntage.
30 Le 'lavage et le repetsage de tiie-c,.d,.

lingerie oit d'un vêtement.

- 13 -

4' Mîenu. La pirépîaraiotn d'un alai plut

ménage ouvrier ou boitrgeîî'.in,lléiu

dessert aot plat olîré.

5' Lecssivaige, ltnlî- g t 1*'l;I,ý-,- d' u
linge, lîlîbiî s (Fout rîî'rN é-toffe d -iii , ît,

nlellei Iinçage. p:îtel a btletu, i

Noit il sur quiiilutes tbtitî"'t;
pourî il détîetiîgi, le ri1,nlit l t,,1,1
-t le dégrîttseîge (lu linge et îles VéleI fil

l'réî aLtiit à prendtire <itIMS d iî;l.ît.
litrie liquidle, imîpie, sel il'<i,-ille, îîî;;

Enitret i du linige t di, laiti curie.

fi) 'Travatux à l'aîiguîille.t iînîii t- J
i,'iîtficetiîiî le vêtemntts siples:it

(Ilîge, utilisait iotn <hl vieuix habtits, rîu Ig

ravaudage, évaîlat ion àttîîpruxitoali i 1 ]l,
tériiia ttiu siix pi lia îhîVel i i-

igerie et les vêteiitînis oritiairs-8
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LPIîEIVE OII>Ac'rj.TljUE 

14-leç 1ton il donner par elliqu,' 11-jîIiilldî >tir dîi'i, troi-éd., I l. 'liilu îti''
îJî'uts qui figurent au ru*i:tiinu *jrlt . Volîai~ii utie î <'les exécitN li -Pndn Je trilvail, les îisîi.i 

qii 'i ~' i ljdtiauii ells crap.a dnne de ex>leaiîîn eîi u( i .. di] jiri', du rei p,'t il. i 'aleiir nutritive,
it> "" f'l, ellus auront rJ

NI le Surintendaint proos qlue danî., J 1i. je:lt -lrî,<î iîe tr dcns res doý
J , 'article siuivant dev'ieunne 

-sur (-'ur teI.risdArt Ir 1-L'éole niéuagère agriî,lle Joî'îa ' 'ii'iililiQet 
iînnî~ad iit''I'lispal sont autorisée àdner, durant lipi' l jli iiie inîrd e jillet' 1913, des cours temîiorairfs d'tiooîe11i~ luîîî "*p:* dei (Vin .'ir l'iutneiLi durite de ces cours sera ail nîuii (Jouqua r -nul itil or"tl(01Pe d e ule

Q~ue l'article 1 des règlements dev iennje l'artivI'.eîî,î:-'ulîtituer le chiffre 17 à celui de 21 linJs le 2e) ;allîéa île et ai'.li1111 le 4e alinéa de l'art ide 1il rît rînl.lîi'î la lin le mot ,'Norni1î e''.1-i dlernier alinéa de l'art icle Il deVrai 'e lift, couturie Sit: "'Liaîteau'actonfée respectivt.ment à la direcj riee (l .Il('ll de~ C , ad iitrative îles Cours!p>u1ii8s- 'aécle nodrgle mng îe- e-xtîiens de ctitié, retrancher dans ls 3e et 4e lignesItio "àl'éole ormle mnagre,' ('t lia rempllacer par les$ SiVaîît
5 "taux école$".

Daîns l'article 111, 3e ligne, retrancher le mojt "riii"'et lii, reîiîiicte.r par les mnots "où dedonteronj lm Cour's".
Ajouter à la fin du règlement, les alinéras qui suivent:

AN-ICULTUIMJ
P'oulailler moderne, sa coîîsîruci tit, s'adîi':sî,î a~i iiîç l i p)î jls'ê; raîces diierseâ,

Prosdueîeiiis d'Seufs; alimentation ' nriisiet sclei'tion il -' meilleures oiea Lt ponte;
allîrî'en:iion et nirage des oeufs;- incubation nturelle, incubattion artificielle; élevage naturel'

elitîge artificiel; conduite des appareils; sélection; majladies aviaires ot ennemis du la basse-couîr;(Igé~ li poulailler;- Conservation des oeufs; abattage.

INDUSTIME LAIriTIE
Mo , %rtis pour réunsir dans l'industrie laitière. Rîcet4 et typ)es du v'aches laitières@.e'virrlir. Qualités de la vache canadienne. Epreijees pour eotinaltre les meilleures vache.

Pr .Pnt,ý et salubrité du logement. Hygiène de la Peau et dlu pi. Nourriture raîtionnelle, etc,
Iliî: son influence sur le lait. Rendem'îent d'une botîîrie hîitière' Jtude du lait.('iteî'iî.Principale@ règles de la traîite.P-ripîîtion d'une bonne laitière; installaitioni amnénagemnent, propreté. Fabricatioun du

v'rr.i-d.iité du lait à employer. Aération et refroidlim<pnent du lait, Coulage. Différenits
talcsil'éirénage. Maturation de la Crème, forernt, délîîitage, malaxage, salaison. Uiilisa.il I is prî~5  lait baratté et petit lait.

CP lt1ement, tel qu'amendé est adopté par le Comité.
't *(r iiouition de M. Hyacinthe-.A. Fortier, il est résolu: "Qu'une allocation de S1,Owot 3
'sîeiîé1au Collège classique de Nominingue, sonmme qui est Octroyée aux autres colège

e'..olujîiîs, et que cette allocation commence à partir de l'année scolaire 1912.13.
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M. le Surintendant propose et il esit résolu:

"Que la résolution adoptée par ce Comité à sa séance du 25 septembre dernier ci,,o
"la création d'un nouveau district d'inspection à étre formé de partie des comtés de 1'l
"Kamouraska et autres, soit Luiendée de la manière suivante:

"Dans le paragraphe 1, ajouter après "St-Pamphilc", le mot "'Islet", et retrunche 1.r
"St-Cyrille, St-Marccl et St-Adalbert (Canton Levcrricr)".

'Retrancher le paragraphe e du paragrsphe, 2".
'*Le Comité, en recommrandant de nouveau au gouvernement la formation d'un i

"district d'inspection distrait de ceux de Mbl. Nansot et Dubeau, le prie de le faire aver 1-
"dements ci-desus apportés à la réFolution de septembre dernier".

M. le Surintendant informe le Conmité que la réunion du nous-comité chargé déj.
question de l'inspection médicale dvoi écoles, n'ayant pi avoir lieu le 15 de janvier di,w ir
lui soit permis de convoquer de nouveau les nmenmbres de ce sous-comité.

Et la session est ajournée.
AwTOINz DESSANE

Secrét.aire, le,,

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

LA vIE cUIETiENN

Ses obstacles, ses moye, ses pratiquesi.

VI.-LÀ CON PESSION

UN AUTRE MOYEN D'OBTENIR LA ONACE DE
VIVRE EN BON@ CIIaETIENS, C'EST

LA C0N5'EBRION.

Poutons-nous retrouver la gre quand ?tous
l'avonsà perdue ?

Oui, en nous repentant de nos péchés, et en
nous confessant.

Quand faut-il se confesser?
On fait bien de se confesser sitôit qu'on a

Ciommis un péché mortel.
Que devez-t-ou faire arant (le mus Co'nfesser?
Je dois chercher à nie souvenlir de mes

péchés, c'est l'examen de conscience.
Que det'iz-vous faire insoult
Je dii demander pardon à I)iî'. Puour

cela, je dis l'acte de( contrition.
Que faîoieinua après cela?
J'entre au confessionnal.
Que fajîtis-vous dans le confWy.ionenal?
Je ni' mets à genoux. Je dis: A4u nont du

l'ère, puis: Ji, confesse à Dieu, et je fais ma
confession.

Comment derea-vos faire votre e' 1rtn
Je dois dire tous mes péchés, et comien de

fois j'ai commis chacun d'eux.
Si vou cachiel: un pêché mortel, "-'utres

seraient-ils pardonnis?
Non, pas un ne le serait et j'aura.. fit un

péché de plus.
Sivousouhletdusp&échésrseru lxou iprlon,é?
Oui, tous mes péchés, même le, péché@

oubliés, seraient pardonnés.
Que fait te prilire quanîd vous un. dlit iQý

péchés?
Il me donne l'absolution.
Qsel bien vous fait l'absolution?
Elle efface mes pêchés, ai je les ai dit tous, et

si je min repens.
Que dei,ez-vous faire quanid le prêtre nom,, doe ire

l'aI eal eii<,n 1
Je dois faire lin site de contrition, de tout

mon cSuir.
Que fatit's-i'ous quande rous êtes sorti dlu ro>.

fessionnorsl?'
Je fais irà pénitence
Quel in lvus fait la confessioni?
Elle rend mon âime hlcle.et put-e. 1, roilo

Dieu dans nin cutr.
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LANGUE FRANÇAISE
,~r.,s r,~ .-ii it~ IVovant son -11ciuîîîn i

~ IL. 1411dit l:îsno tîage;DictéeiIe Un peu vous rittger."
L'isesi>I personn;tg,

'I'Le d aîgnaîit pas se bouRqr;
Auil contraire, il l eose

LEs onrn.a n ~ "Peie soredeau douce,
Luidit-il, c'es&ýt bien Polir VousMNiai Père est menuisier. Voivi les prin- QUe j'irai quitter ma place.!cipatix Outils dont il se sert- lne scie. pour Moi, qui des miers en courrouxesuper le bois ou refendre les Planches; un Ce*nt fois bravai 14 nienfluN."ciseau, pour faire les entailles; un rabot, Le ruisseau, sans se fâcheîr,pour polir la surface dii bois; une varlope, Avec confiance et couragepour dresser le- planches; un établi, lourde Creuse, muine le rui-ler;tablf- sur laquelle il travaille. Le menuisier Et, s'obstinant à l'ouvrage,se sert encore du maillet, du marteau, du valet, Il fait, tant qu'il vient à botde l'équerre et du pied-de-roi. De se frayer un passage.ExEitcicf.-Faie une liste: 1 ' de tuous M'usécéran,îe otitjn tout.les noms de Personnes, 20 une liste del touas les, Gaum.

noms (e chossl-Eplliquier lem mois cs,-iirpé, se ronger, cour-
UN ENFANT MODE LE QUESTIONS.--.QUel obstacle le ruisseau sa.

contre-t-il sur ma route ?--Que dit-il au cocher?Les parents et les mattres"n'o
1 it il, îuî -Le roclier fut-il sensible à cette demande?-cule ambition à l'égardj (les infînî --,-Que r'Plindit le roeler?-Le ruisseau nede les rendre bons, honnétes, iu,;t iiii-e fa'ela-t-il 

cVîi~ otds ryru asg
hbOeieux Lan ttAchIe est quelquefois bien (tlliiiu ?-Que nous enîseigne cette fable?difficile, parce qu'il est des caractères indiîrî 1 -tables qui résistent aux meilleures dlirect ions.RéatoAu contraire, lorsqu'un enfant est assisz rai-Rdatooonaîble pour appréc'ier ce quei demaîndent LV >' BON PTIT iAIIÇONla faMille et l'écoule, il s'applique à profiter deitoutes le's directions, pare qu'il rnn-îîîi l'aîîl ;i sept uns; il a déjà be'aucoup d'ordre.que tous les efforts tendent à son tKliiei r Il sligli'- bien 's'a livres et ses cahiers.il el succès futurs. Dès lors il Obéit lt%î' e Quand il a fini île jouer, il ramaeseintelligence et docilité, il n'interrompt lpas jouîjoux îî lesý ser-e dans une boîte.os@ exercices Par des réflexions sans portée, De srte quie lorscîuà'il les voiut, il les retrouvese résmout sans Peine à étudier, il craint les tuîîrportes de son temps, il aî'quiert chaque jour ll mmilli tbeaucoup lat proipr'eté.mel qualité nouvelle. 

(, iltni elv o an tlLEEcicEd.-Diffêrenm-~ entre Ide/ itt/i-. figure.Compti'z les adjectifs de la dictée et faites-ci il ne bouide jatisi.; touîjours il est (le bonne
J'anayse.humeur, 

ce qui fait (tue tout le monde l'aime.Quand il est à table, il ne dlemande rien etRécitation mange ce qlu'onî liii donnje satns jamais n
Lke itoctaxa vr LE a-s:t-Il prend [lien garde de ne rien laisser tomber

sur lui, aîfin de ne pas se salir.Un ruissau dans son voyage, Il se sert de sa fourchette comme une grandsPar un cocher escarpé personne.

à

COUIýQ v-,
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QUF.STîuNF.--Qu.l est l'Agc (le l'îî1 1111i
ment soignle-t-il ses livres, ses cahliers, 's
joujoux? 'rroue-t-il avantage d'agir ainsi?-
Aime-t-il lit propreté ?-st-il I oudîeîîr?-
C'ommnit se cond<uit-il à\ let tabîle ?

COURS MOYE~N

Dictées

LE BAPPExE D'UNE CLOCHE

C'est une jolie chose qu'une cloche entou-
t'ée de cierges, habillée de bîlanc comme un
enfant qu'on vit baptiser. On liii fait des
onctions, on chiante, on l'interroge et elle
répond par un petit tintement qu'elle est
chrétienne et qu'elle ve*ut monner pouir Dieu.
Pour qui, encore? car elle répond deux fois:
polir toutes les Choses de la terre: pouir lit
naissance, polir la mîort, polir la prière, polir
le sacrifice de la messe, potur les justes, pour
les pêéchieurs. L4 matin j'anînoncerai l'aurore,
le soir le déclin (lu jour. Céleste horloge, je
sonnerai l'angelus et les heures saintes oùé
Dieu veut être loué. A. mes tintements,
lesa dumes piuss Prononceront Ile nom de
Jésus, 'le Marie ou de quelque ouître suint
bien-aimé: leurs regards monteront u ciel,
ou dans une église leur CSeur se distillent en
amour.

()n baptise les Cloches parce qu'elles sont
desitinées à appeler les fidèles à l'église, à
annoncer l'heure des offices, à célébrer digne-
ment les fêtes et toutes les grandes solennités
du culte chrétien: elles sont la voix de l'Egliue.

ýEecices.-Résumer succinctement la die-
tée.-Expliquer: aurore, déclin du jour, céleste
horloge, angeluu, heures saintes, i'gliges.-EX_
pliquer l'emploi des" virgules-Relever Iles
adjectifs déterminatifs et dire leur fonction.

il

NI&CEssITE DE s'tNSTR[iafl

C'est Pour nous un devoir d'éclairer notre
intelligence cn noua instruisant. L'enfant
qui ne prendrait jamais d'czercioe, ou qui sc

leorn-r,,t àl quelques mouvement-i o
resterait toute! mit vie faible et Chélif; J
droit un djjiiet lpitié, incapable' i
avue honneur parmi seàisniblabh'rî. 11
iln enfanut dont l'intelligenîce n'û 1,,
vée, celui qui reste privé de' toute ii ir
ne serae jamais unt hiommie lîSlilI

tardl, il finira par sentir son e0
par (,n rougir, et par comprendre W;!
ignorance lui est souvent nuisible. Ir,,
iistrnisez-eoua pendant que' vous în r

temups et les moyens, et soyez crr~,

l'école est un des plus grands bienfait, 1r,1,
vuus puissiez jouir dans votn'reuu

EXPLICATIONS ET EXEBCICEs.-échîjI*e, 1 'afn.
dire la clarté, la lumière. Parlin.rt'
notre intelligence comprend les chus.,
si elle les voyait.--.reretce: preNdre h
r-ire signitie faire agir notre corps, itoiri ,î,.-
mouvements, marcher, mettre an fonction. r1,,ý
muscles, nos organes-sue bornerait u1:
autrement: se e,,,,&,,erait de, s'unt'r,<
lie ferait que, etc. Une borne est unj..,
placée conmme liinite.-uétft sans fi.,..1.
capable d'effort; fait Chétive au féiiiumný-i
deef ndroit un objet dle pitié: sa vute.'i,,,
on nons la pitié, on le plaindrait, un L. ru,q.
vernit malheureux-figurer: paraltre,
t re-r.-e, 8emblabtvs: les autres naî,.
nuot ordinairement adjectif, est ici unt, -

infériorité: état de cequi titau-dcsso)u,; rrn.
le contraire: supériorité, état de e quu.,
au-dessus. Les adjectifs corresponanîîî
leur féminin: inférieur, supérieur irjiart
en rougir: eti avoir hnemsr,
quel mode? impératif. La fonction de ti
compl. dir. dc mM iruisdez.--certains:nta I.,
mot? adjectif qualificatif. Mettez ua, irît
équivalent: ossarésj,-puis-iz: quel ri
Subj. présent. Donnez l'adjectif îléri%î I
cette forme: pnusuini.

Relevez oralement tous les yenls i t iri-
quez-en le sujet exprimé au sous-ceto,

Récitation
JEsUS ET LES PETITS ENFAN'TS,

Laissez venir à moi tous ces petit,
Le royaume des cieux est pour qui letu .eur i
A dit le doux Jésus. Les petits tous eiirua,dr
S'avancèrent sans crainte, émus et triîîuplnir-
Et lui, le grand docteur, l'oracle, la saigfsse,
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Prè de lui, tour à tour, soulliriat les Illnçi, iple.Il Vat, Vient, Néîiî e se r:îîproche
,S*ieliti.a ti'iiîreaai et pris lîseuîs

1 etm<15 ah i, i4 iir lit flinrnt.sîlît inlîka>:nt telles lis m:tints4 rire (de muit lls. 0 îrîa! îî , crille! El, tumlîurit pohur
t 'ur l'homme, e'î<t:it (OIluit lpri x (11i' îIi l'lkri- n. Itîlu Ne. relever il icl.Ii-:

là ~ ~ ~ ~ i fempiei( ho1.,etlcl! lu on a il, prévenhir.I., femme peu île:la, tlililiit ai, ->~~<~ a ie irrîlthfion, conkîi,!esaut
[rien. Ittrr,ld lob 'Iua I, vSilinies qu1e vîI14 :avez

l.saasepz ven'fir al reliai toii.s ces jeuluas. Itpt,Dit I eger*îîs I)ii e usl ll fut ,D)U fond (lai iîeri:al ions opplelleli(î;t.)'t, 
IlEI tIl l Sittl'thd poinit 'lie li*ge- lit, enil,1<<i în sIl Ie prendl ,ii leuir hleur ri peint!i(iiliné,Et aimit ]ls mérophiînsîi Ver leur hIrpie 'Ilîr DictéesFont résonner dlus veux 1 'l'liîonii.îîme ene inte,Q u m i d I n îr V u s c o n v ié s , d e v e r s l i t t il le S ;Èjîa te , ( I F , r - à e ý

Sieigneur, en loîgtie file', élmus et, trionipla:ilit 2  
:Q I EîEi<Es.oN.u 

i Ii' l
Plaur lut Première folis M'ivitn<'î'nt VOS erfeuil... En irorlIiiasîîit Il, ,yst..UU' eilil nu u-Jt.('liAit <'tAi t colud:i les roîis let Ira:v ai'n îîhîu'îne-

runît l'dé'l'y étuillir nuie uiriWrdir,1 leurRédaction 
buît Unriqlue avaiit été' ti favoriser laitlu, iu

1 len, et I*d.tll)i., -gleýit raujle et fueil<' dlis
LCV~IUX PAPI'LLONi ET SOiN Fi Lu terres inîrultes. l)i s. le. ul leIs s'giqr

CýlvVs.-Volsil djoîui-treî,î ou ('uîaUn beau rôle, celui det ~ ~ ~ r VNV5--,
1<~ <lui vilia )alill"Il driet'r,îe vonlsîillîrs dui votlu. tr7*suîNn films... Avis sur l'rpproche (imi anger, . -oelle et jo,, h. lire 1Soiel l':aituîrité, civili' eti

Pruuînels du ii .11 sîii lonlîgg . .81 Su pré'soîî-ij5  liilitîair,,, qu,'ils siwiui tîuilai leuîr aldueat-tiun il 'apl)rîeliî. dlu (iliger et y t ruvlitb lin.' pir leur îaosiîion itleunr leur fert mie.morit Sa dernière lirrole ... mhte'iî ur la1 Il v -e lSiolreîu geir et tîilîriiîts i'nvenrelsl'isiee't Ili présomion ...11 leur, -,<otu. et ic îiîhli Iîîilss ru,în-
îuu,'rl'cîit à euiiueuan direîs I eaaoti î <je»EvE,<lii'î.EN seigncurie. l.a Plupairt î'eîî, - l., suîrtout

"%tn flm dioi li lngepaillncelles que Ifusuo'utl clergé e' ila''înn il, dsat ln sîg înpiloî,Croyez l'h tais religieuses, desss"l*, <u clh irg, lmil toîur-
mon cxpérienceî et renîdez-voîus 1 Illis coniseils r e.., î eau .ItivaiftlrNs t s r'<t toujoulaEn vous (Inonnueî île- ravis, je n'ili queî vîlurc lî*s ii±étii<s relite'. ,e-u!u i<' ila.iiriittbien pli vile. -a-iîs Iiil ii tlt vous dliriger . entî Ilei-ch qi lu t, Ild filefu I jeuiflti.Vers (cette lumîiè-re, ailler, ven'îir, volltiger oatirelî situe « S'il cfiii élu u,' voil aauî,uî,ua,-lit auxl'elle, hélîts' inln enflenat, ces fluinieuîs où ':i i lci Ili la e à l'espt loi au uit presili à1:ilsé lin morcIt ea II' ruîsaihes, i-i-st ain,- l"'i"<- soiur olt iOU "1q< :I]- t lI)gturuiepstie-lle menace' il. nuiren pîîir nlils. Enî vaini .î-uu ravioli d'e< suuiteýr ,i rlui<iînccl,' lampe ille. Moits lin gîlîtte liol. clu lril- l'ailî<litini M vlîîslîu'iî -ri rI *iuî ellîIIrI

Issuesý rouleuars, je' liii îirîfèr lit pralinir eluîaillé. îîmîîîiî.rît il uéîîaî . sous laI ul<îuiîaiiiin(lxl tîiuîretîî( et <le houions d'or,' aile lit ll:îi f..aî,à i,.,u,., don ule<'irs nulleîs demis
ele, coîrolle d'lin lis''. IA- fils; du plapilloni prieo- lllatlîî 41</il</ : phi, tfl, utprî u Il, clou-mit tut ce qui' Voulait soie père, trîais que sont, î 1<îhtî, Ile-ns aî furent ''ut mis, ilsîîlîjîîî'stlcs promnessîes dl'Uri étourdli ? Atellnt ciiupîr 1 oe igiuaîirm fraîîçuiis i-t qi fatales utra*t-*ll, s, quile vent. Ifientîîi, il N'écrie:' "En vérité, c-es nu-<îi--tî ilseigneiesîi-; ls obus dhi cf, sYs-vieilles gens ont peur de totatl. N'est-ce liaits it-nie l'iasî -ettj lit fiiier d ea l surain excès île prud'ece de voir partouit (1u Il-- ivaintaugus. (-t ic- droit s sî'igtîearii. fuîrentdnnger!"'o 

ilîîlis <<11i> il.Llesstus,, l'iinpruîlent, Sans quit te r lieL 
' u(o-blumière dms yîeux, décrit alentour mille'ccîi 

(Le, l' Co tu<-cîrr
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l.iiiAIt5 ET Exieirs- r éqitîîîî: i'J>.T: C'ertains tutu,
golv(.rll'.lteiit; (e' nuit Signifie, immcei let rètell VEmIE um m aerdrèreum.
qlî'mm ilse dîuuim liimigt i' d inemm s.- ( oMP i'susNs (Conitîl. i;-.) ) Aju

arsteiiii tisu' ,î, it mvirip<"i' de- lirivi. islipdtiieitt ill(gidM ltisdtîs
Iêg's ,iltniî,ii,: (miIlim', 'mti) i'i'5 motte eiîntil)

soleil dérivés dulle îtit Iliii î,,.je t'tlt iv,'.- - ( «'uli>!. cir. de ieilps) mne l itlî Il,,Ils, ,'uît ult dui4m lel'imm etiiî,: mlit leuelIore; eýst- notiient française-.
il non'siiî ?mim; let 1îs.ss iei iii milt smdtiî- rCi ie. de liaîtiè i& tuîh'ur.5nîMI't iIIimuém' paîr ils uirfj, ttîmtit i 'bli tm litiu .tmmlJtEs:( inséruter ('mit ronm1 l.d& iitmmmmvinu à tltmm.il oi . 1, o r i mr 'o lxtl Itli*I imîmmgré lt lbrpmsit immn, roaril réloiend à lit clite.,

daiiiîittliget- tltjtl-txi tif e.tuqldti, jlust - #'ftilii' uî i ?
tlm'z lt, féiin (lu gem t iiper: lm' i'iitléiei -sîîitst un (tvtltm' mîmie)mifiv qoII1îîiî,î,direct oqu'(atmtrité) tMl placié aivatt. l)îinnmz rèrent.
le îlrésm'nt di' l'indicamtif: jî' rttîqui r, rimims --nleuememem murrait êt re îiiconiqérimnim, ilsi emi4quid r, ot; le- fumtumr puîltj di, la nmême manière si Vonmî ni' vi'u omw il e,rcusiqîi'#rriml. Dimnue-z ilis nits <it' la Méte Un conîplénment circumustuanciel.
flumilli': quérir, ma'quérir, requérir et lI'urte iérivéi', -Le complément diriet étmant mi,,.

-estm r':ceux qui Imient l' ts imnpôt, (à iîisérî'r) a Iui-mnîênm deuîx rmmlnmr
taxe oct redevittice (lue' Li utn deitiu.-ri, iec t 0un cii'coiile, ret il î~ imirent: mu conjugue eoîtittki paeur. 1Sigmmificim- il, vtnir dains la disposlition adapoltée- plus 1l:it1tion de oreile (llims tranîsporter, tramnsc'rire, irimîs- Après ci travail, l'initlyèse grannimitiîîet j1,ptlt e t (mouvtnm'nt d'un lieum à un autre). mout,' lit phrlie n'offre- pîlus dm' <ifliumlîé.-pusséif-ip: le sujet ? clergé et emimutljmuiês?
---. iusurtuluttimèî: ...' sujet ? lit pi,- Il
pari Iî foitre eci/es, surtout elleji; le' 'ollctif la plu-
pari étantî pattif, tesmt Bimn complément qui LA CttAKSiE AtT LIE'Itt
fait aimiordt'r le reh.qm'uci titid, querempîlac' e niot des ? c'eýst uit Prononm lui tiî'nt A1rriréî, apîrès avoir trav'rosé liclee, à la'iuîla plat-(- de du Ngsèe. tt teS ltos ut ýigu tirm située A limmnwe à Toussainmt, ilimon eiîstiiau liet il,' le systèiu m itt urmlsUrrui't.,mti allume- lm' poélî' a''e h'â bois dont W' d.li-rencore' i'nil1mer oitn? Note, mmîmîis le- sureés quî'elle OVcupHmît liism tomijOmIrs tmmii' Pi'Ovisimmi tlilliltiattentîiu d'eue. Oit enilii, ci pouir lî's <'liostns; pouir une nit. De mnîuî mâté, je cmassai (1ideý luit, i 'e uxis ploucr lm'sttuiie. i brtîii'hî's pour remoureli'r le' lit de' saipin (luiemlt été sui'i: quel ii'i e~t qul îûmls ? ('eiîdi- fait les délices (it' forest it'rs; eýt nous teiiiltIt5(ttuîîîîml1, secumide gnnon'du îuîssé. La m'on- t'usuite des î'ollt'tii imur ire-ndre- disA lièvres tjonction mi Ws dcvanît il) l'nlmîî'i pluriî'l oit de's îs'rdrix. La nméthmode cri est hit-i siiitîtîdirait ts'iis cussci été et noiepa l~h iis curentî été il ne s'agit que de faire une haie, av'ei ilssuivis.-itiséitit initrodjuire, faim m'ntrî'r dîmns.- lîrnelms de supine d'(ik'miron un îîi'dtqi lit. ieUlle5quimt: veut dire iîthmgalî's. Il- Préfixe li négatif leur pl<ttîéroi dams li ni'ige; laquelle liait. Citulxpreini lis forim il, ia,. ie, t'xt'iplesm: illinmité, A aingle' droit let piet i, titi chIeumin pîrincipail ii'inumrtl, mr'gu :'r-l écrive(z en totîtýi lièvres.

lettes--: tîlht<'t i.uii-tir. IliplIt'Z I~ lièvre', niulur'lli'tmmi'tmt timmideý, 8wi aîrî (lelesIt règlm's dc iîîilmc tIi' tepi, dii traîit îî'îîîtîîtî, .u gît.' <ui' lit nuit jetuir c'htrliker ma tlmiurri-dams ltt idjolIctifs ttîirtiu.Iite Il î.mmm.r tou i i k 1,m 1 ;. :.

AN.U.SI:

Mtîlueuruseiirmeeiie seignmeurs nom-
nmeiîrmitmiétmesous loi îhîîmîinatiom franuçaise,

à itsé(ri'r danes lteurs contratîs di-s mtipulationsi
illégailesîm

Vit. ii'sule lîtotîmîsutioti qu'on eismurrmit disposer
aisi:

. . . . . . . . .. ltti i.

méI' qu'il n'a point l'instinct de fruanchir d'lin
bonitd, jusqu'à ce qmu'il trouve un,' iiî'miur
aite-z grande pour lui livrer piîmisagî'; nuii
cette, ouverture malheur'uetient est hl. lpiè,ge
où il trouve la nmort; une îte i loiîiitut

ocelle des grands criminels, lui qui i'tpi'itluiîut à
nmené une vie si Pure et ai itiimceiiti' Molles
ntuie à soit prochain. L'attraît' donît il cet
las victime et du li Plus gramide simpigté:l
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fjsfttî/ l,î'îîî fet-ttt tlongue. i fît . - tî i 'ttol di

fi~~t'r~ lit liirti <',fXr ii î tfftrt r tifi ftt.'iîs tilfeveittii iîttiirs

le s î :t î 'i n it i el a o ù i.J. , il M .îîî ' ai elr t ,s ,lits t f ia tn s.ittfsdi f ttéîti fîtîifî* ~titti - . i ql t'tIr ui i lptta ifn-
ttq'aiîîuttts uu iitîi,î-, fi 11W "'If fil.. f'IIti u InIi' qruîî'onî ittîtJh Ilttif

t i t . . . t i r t t u t î î t . ~ i t t s / l u , ~ tt . t - J îtt u f't t 'o u i l e f n i t fi a i ' , t i i v .r t j ii c ., t il 

tii I-f f i .- I'îf titi siitf~~ f fnti,,f>tIx lut Iti~. 15 .t fij'- Iqii alt, bond'es
vauti i ' ountt 

la fîî î tîtî' iitii. vo l tiittîi ti n uti (.a 'Il i i 'tit

pafr tlti tiittiufîtif îtt J"i r tel.1l limier jfî. l iiti'tfuiit.t fitfifole uui'îit IF i lq., fili ifit.. ttt/ tr ttitstit-tt.fitfrtti'tsiîîtîîî
0laitriri. tifiit tliitl-l fat-il~ i ftit.. Pi)î-n titliiî lii tittt.itf, 'li'.

fti ,je. même.îî' lifNi i:11tthfiri î/. ftf-t.i fiitii tiiS itittifli fi..i
t
iT,.îfî iqu'u 

(.it 1ii 
(I 

tiirofîîtifi'iffioîi 
'iiiyt'îlitiitii.it

flu ii t pus. 
jil.4914Je fi îi'iit i1ii' fit frotttîttît'JV(rldauî!.r'.î î~ p, ;fi hsiillu fit' t'fiuii 

Ii tu 
ith iePa

~~~îitfté~ ~ ~ ~ ~ ~~~(a fie'f vî'lf.fttj. i'i tl'iff:i/siti éitto

la f, itjir, fe itho uu iitut,,j iîsîs 
iiit

ifdiàt\ii triý .U h lis' îî-tuu '.sîîî,î î't'îîx jbfd.iIfrrt, tufiut,l 'i 11% rit 'îi~~. ~ .f. elle iitiytf.îiti tif t t' If ut or i rIfiti sifiaî 
, i, tpuiiui tutcfi tjt' s tus isirstit'uiiikttn îtilis
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IÂ'st film ('Ititi.a oni le vrige pâle: Illuil;
Vtotlîe il îri, vet. v'iifitî litès lpitr Il, gratîl

':t Ile jougi iîl.ru etilt à leuir fiertté. 1% iles
lAs. voyez-u7-lis, épairs sur filu ilieîioin ii î le île.

Toits es rirlies tîtafatir lali n ai vretî né!

Ila coit, vos émîigranîts, aiblit tii\x ii lfîl
(ié les rit titît, gênîé it rti:ii

Dijeu les aîvait eréés polir li, pilias nobilles îclu.
Les detsat îîvaient rester les pjlysiia!

Ptivrî îîe titi dlémonîî <il i5 'Itltlîtlit Vltviv,
A l'esptrit ItIci titi il fallatit lire: *Nîtti!

L'hommîîîe n'a ia le, drit île gett.iilltt mi, vi.,
lVilxtiiItiî-r sa grandeuttr, île rei -ton 114.111!

Licîîièrt atiIil in vouîîs a1 gté le cSuir.m
C'ivilisés! Pouîtrquoii?. . .(tjîiîtgl vitis é'tit-zsit

Sv:i i-.e
le- sm. 1ldur craîqua:it-il mmîis vot riu Ili(i 41 %cltteî

IDansi lit î,oro, oùt Ile sî a flot et.,

D aits lit ptlaine, otù le <lés îtUfîii-Iti IIj

lut uSiti isi lîtOIijttn 11il:l tjil

Let tèfle 1111tîle iiliîtîte.111 II

Si luit. les lbras tîls ailfaient*iit tiýwi

Ahil! qute le téiîtisuirrét i qut i
Ve rs lit f.,riîi. il f'endroîit coù su- ;ièî -

fDitî îiiét r qu~îîîîî îi lillsîttt ww'
C 'esi t rîîi l.îîîîf jt t

ENSEIGNEMENT SPÉCIAL
ANTI-ALCOOLISME

lil'lî: filiî cle Ict, leîlitt I. i'.. où
S'îiliieiîll Io eit ut iIiý i-t si5 illviti j',

livucciirde ioie: tliiqîII et île Niglit-tirl i

et moiîraîle quic u l tsi lilleruîl..îi. nI
Unei ixpé ini- dféjàX vi.îillî et tonîjouîîî à ntttrieupleîtf.

renouîvelée, nouîs af)lteid te queî dleviennen-tt (Eiracil deî lat L, tt l'îIîttt 411
las fortunes, quandtî elles scont iseis titi servieev prî <il r < uttîile i f r ii Ittl

dle rullfe elxigixlie . tit tsion; elle nlous monîît ru
«tissi comment le siîuirc fie l'ouîvrier, ccii lieu Agriculture
d'ailer porter tit fcyer le piiîle chaquei jour
et le Modfeste conîfort iltit il il besin, sîéic
souvtcî <n elit-iiiii et itmbet aucx mins île
flaubergist eiluipfuîisil, qui v'endi ri xiIr\1)<I-
le clMsicîiiîeîr clu pèle île famîcifle, lii tîIli fi
lit honte de lit femmlîe et îles enfantfa. Si notus.' icMt l i
conaulitîs les satisiues, elles noua rév-èlent
qu'il me comunelt annuellemnt, un notiru- fu'ir y esf pulr. les plauisirs iii,- Ilà

paya, pour plus de venît mtillioîna de piiastre IVie plein(. cie viîtriues.
de liqueurts alcoo)liquc.si. Or, la pus granrdei Hommne dles chaiîînps lifpriit - -



heu ir; ton grenier ft,.ilînne lit,îai iîîeî îîitl. i'ili itatt i îrcl.jgt orce frlce fille lbisý, exnire (lP t ai,, l, , utt, au fai[ aiui, leMélanîge. l^'m l,î,i4 t e foutrnis,',, lin fi'î tl hî':iîîl. t uvî'î "Ilhiti <'t clair 'l'u 'îI'lP, Cofflre iii kii pîir etprftfid;ton jairdin, <lei frit li'i.îî i ii'lî. neg natît ,'!ltui et. st'(; et le boin i e ) jtl .l.' le'ié a eI itlN eji et Ut, 'jr sililire. 
I>('LXEitcir'E11 >'Tiqn. tl' 1,iié,,, rtip i n a(.'

li lltrgn, je 
Pli h's uira'i' [Ifli aiilii'i log*20 llite 

fiaitie -(elg' !Pijigîr foyerui li. 
'hiiiit&

riiii/iitgiietic 
qui acois 

pr u/. i,, 't,î
et futtauî' îy' iliîs tt': le., iîtiiil'art
et le 1" stiiae'l'livr ele f(,îIlll et ilitreticntLA ciEci~AI;tiîiUlet' ) '1ti; '1lita1 e itîiitiiité di'ou iillar-t 'ii'ît aie* l'ilsjt . 1 1  s <ili , :t ritHiesot' filaisbienlitilns 1,' lîû ivre'lî,uuti Z~ ir-rîitigé, et

L'tgrjeultî.ur (,,i vî'u t t ravailleri du1 fla tir pls"urn tisI'tdr' a îîrt oe 'lir
iutlligPnte doit coîinaltr'.Ie suttnîtssr ,,,.4 Pliîu ' dî~ant rl'orde, ( ''t pIi,a~ a',,rîioviant de nourriture, Il -hiltanri w <t ir- fta'it. tiiîi*etJt~ Iijt* it'iu'd<'i s ubstances~ ont iî'slirnhtt vIl,,r 1111 s,119 efiîu, j<l, >leta lse( iîsifantit ituî'nt lit Véigétal lui-nie,,.(tîlsq'i 

pî',t " u qu'n tîilroîîO ilisîîîînNîltî dpuiti' dans ilatllî,ll,',. Pair *i, f 'iî ill l tl ' Vlr. l e u 'îtti, i'tte tjtî'it2 desurdans le sol pSar msî,i', l'-"t hile et etr duîl déi'i rîîl11.11rri-lttivi'niîunt sùtîiplî. iilîî jiîtit' îîî Yttiî St'tn l e-1-,î, . m uîî iîî i, lu l Untttpar suite, iai molis a i s vr les H uenrîi t'îîî mllllfli,<t 'îl<îi t«t . tî lt'lîîîletîtîll,, pour e t n e gi x ituîs1,fril j'tî' vilui, 5  ,,i v,: tou t ret ',, tuchet:'Iî 'tu .' . n la'vent vivre et se déve ',ýt. Pi atrîîttt~i ii' ~ i l tî jert fgi-10', <téuens ud iiueîiie i, leurftuitr lit 11 il,' et 'îîîîtt ilit, 11Iîitlite. (lu aril.slsdiiinsdont ils aout eîîii
15>,,i, 1't i t' l' îltîts tu'

milttt'. ur les nottions ,,î'ilt'tî tltjIIIv <'xîéri.

M1ATHEMATIQUES

qiit'a 114.20, et si elle tir donnie (lti 34t.21tn.I, tIr I l'rsirîttl'sttii.atcl' nnieîî'-î'ellî reneont<, de pulres? b~.nîie.n (.1' ) itr.,.lî,. (l'urgnt-
-S"u ut m Lit différen<e etître- f', elleitî I', lil S is,It tti Nitîîptts'.' at-elle? +$1. 10 -$1,30. lt fttl isd u iti)li,.
l.îdiffîlrnee Pour chaque pauvre emi de 80.2.5 t.t1=8.3Dittir il y avait 'autant dit pauuvre.s qu',i yad'fi800tu1. 

3 +t. t R.
2tN Plilvptie,adl 

o i)o e2f.RpSt.' X 26 - 86-50, somnîît qu'il aurait fallu a'i îtrputl lsrbi t.3Acauta1nn' Mais il lui Mnqua $0,'20 avrPOi.oifîir Po l't'tte ir iii ue lia oti, tl t'i~ chaque860.0 -.30, ce quî'elle avait. pr Puorfar-ete itiuin ot- .I aatSj5
2

-Un tiarchandl achètte 18 cheîvaux et 1 ous oî 30;ui hrtfii îlît gl.
ment, pour 83000 12 chevaux et 211 boe.ufs.1A bombien porvient une healtret foîi rinun boufai? Acran1'cèeéae
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,Sdstimi: 18 chevaîux et 1l Imseuls - $Sm41.
1 2 chevaux e> '26 lueurîs = 831414,

lA- prix totl eui't le' mêmeiu dans le's deux elle, 83110 )îus let deuxième cail, lsiur lit i'dm
bommeique <pi,.lis lu' 1er uns. oun i Il clhevaux dJiuavants et 12 hbietifs de plus; ainsi do<nc Ci AIit .U\ý
cofftent lit mêli, Nommiue q~ue 12 bSiiuîîs doinc 1 rhievil coât,' autant que 2 limule.

11,4'aî. et 1.1 hmuriîs = 361 ilii fs et 11 lue'urs = 54) hieurîs M0s.144.
1 lui Il( .11Kg + 3> =41$W. fl<p.
1 cleval 2 lmii - $41) X 2 = SC>20. liép.
A4 mire ',di 18 chievaiux et 14 luurs - SWO>0,
IL, i'llvaiîx et 261 bSoufs = 30100.

Si 1 imuit iplie I l 1è lignie par 2 et lit 2tèîur pFur t uon t:

361 chlevauîx et 29 lueurs - (ICI00,
M4 elîî'vaux et 78 lacrf = MIN)04,

Si culî siiust rîîi lit 3,5 ligne dIit lat 4e on fi: 54) bipaufs = 30414.
D'où 1Imliuf - :100 50t = $410 kép.
14 lueufs i'iiûtiîît $4W X 1 = 80
18 'hîevaîîx coûtient :;(UN)> - 1844> - $2140)
1 î'lîviul coîûte V2>14>0 + 18 = $>20. Rutp.

31. t t>ln'pIOt ront ient 414>0 lallei (lJi ii, jiesuiit. 3304(M) livret;; i'etti ilualt ilé li i ,.ùî
eut co'iiiilii, dle blleis de' 484 Iîr..et d'autres île 714. rrouvez le nombuulre dle htalle,; I.- chaeîî
1111110

*ISI >< <1UNI -- 2t4tllit ant ité quil y aîuraiit N'il <'y avait dans 1litnruiWl <111,
des bItiles île 484 ivr

3136114) -- 2Mffl<4 = 4<141414 livres, ce qui'il y il le plus dlaitsleurtt
714 lii's - 4N4 livres - 2:14> livres, diîîîinaîti (Ot lui ai lieu liirsqte on rempîtîro, dan,;î I'-t

cul, t'lit' lall' dle 714 livres piai tine- balle de 484 livre's.
46(X414 : 230< - M0 Imitestde 71.1 livres. Réip.
600 - 20<X) 4=M) -aile' dle 484 livres. l&ép.

11<tl,.N : )E LE:A'T'.All> 1h 1: FRlAC TIONS

1 (tIn Nii>lîli ts )II > dl'îune' 1)iu'' di. to<ile. Q.ueîlle fri'iîîîî iiie Ila Iniècet Su.it i l e 
& uni' luiiigaiui'ir <h, 11.5 verges, qtielle est la lonîgueur de liipart iî veitdiîi' d~ 1'l iie lit itièri

+ L %ui1S + = 1 M.- l it pairt ie <1de la pièi ve endue.
- = = le ri'st' eîle lat itcf. Ru<p.

ilde lit îîière' 11.5 verges,
~de la pièce 11.5 + 2.:1 verges.
(j le lit pièv'U 11.5 + =i 17.5 verges, longueur totale dc la pièce. IUép.~fde lat pière, la partie' vendue,
l it' 17.5 - 12 X 41-5 - t'43 verges, longueur de la partie vendue. Rép.
2.- IA' prix il,' lat doîîîlîrî' d'unte étoffe e'st le 1de celuti de l'étoffe, et 18 ve'rgies il'ét(T tiT''<la-

blée vaîlenît sltos. Quel est h', prix dl'unîe verge ile doublure et d'une verge d'étoffe?
Soluionai. Eàl >iipp.>sItt $1 pFutur le prix d'ou.,î verge (J'étoffe' tiiuî-doublée, le prix pour I eg

doulée vr'iti île 8.5
Pour 1Iluilitit' 81.25 <hîtît $108 il v a dc 81 ptour l'étoffe e't 80.2.5 pour la doublure
8108S + $1.25 - $44<.4tt. I<, cîîût <lu dlrap<
8.4> X 0<.21, 2.1. l' î'îût île la dloublure,

Illif40t t 19 $ 4.8N. le coût d'itart ve'rge de drap. IUp.
84.8<) 4 - 81.20, le voût d'une verge de doublure. IUp.

A1 fif'e xilutims:i 108 + 18 - 86, le coût d'îune verge de drap doublée.
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lem Jini. (ii 4 'i tt>i î împ ii 'î..I prixs le qulaft Ili j-iii u Ivr(luAtI rî P t i f rix i . 1 v e'rg ei$ 6gldu prix de' I verge' $4
(1du prix di. I vergeil * 4> -dii rri <l ''rt 1 <oi4 u t let 1 ve'rge dei drap n1t1091 tI.,,-><j S 2), If pirix uIl. 1 verge' (Il, duut,liirf. Rëp. P

I nltitt 2 li atlêi 1l1r,î . ~ ti'ir'e qui le vend lau w i fip ruel.t.ee fait
1i aî~îed je $, hi . l e J'rix îl e tle t'SIiîle ', jha tt'. u l îîi u'tlî ull

doillilîe ia-t-il iiiuîtq..utý tt grîtiti l51 ille 111 8t"", lus élev (Iii le5 prxuel

pîe"î'idi. 
de à 

îltie. 
dXI t)2 - > 0 8 - $0.0482, . le éi.lti plr l.Ugî11iàttî it ti i Itrix il'tIîi8105+ 80.082 $14.407, Il. prix ili( îîod. u i nit ach.

"".07 - SI- - $0.107. le hténî'.iersr n .IL( d iPour chlltte ID. 107 contenu ilaut, $256.80 il avatit dîine i 1 acheterttl rtn25181+ 80.107 - 8240(). Rît 1.r 
Ilgan2

.- 1iour faire 270 verges d'ituvragî., 27 ouvrie.rs ont travaillé 16 jOur, et, 4 t'ru u or
COîtîhtien faudra.î1il île jours à .16 Ouvriî.rm 

12tî lut 2 eg.<dumn u.rg.ileu uvi.'lent 1) heures Par jour ?por 25vremd ii ura e-11&ju-
S u/utiert: 9,8i4taal
217) verges. 27 ouvrier., 16 jours, 12 heure,225 verge,,, 343 OuIvriers., <?jours, 40 lheures,1

6X 225 X27X 12

-12 jours. Rjp.? 270 X< 361 X 10

-8ls d'une verge de drap eoÙtunt $21 que coliteront les ~duevreStdiioa& COûtent 829 sy1Zduev
et coÙtent ? ?'reP

t.+ )X i, X î <~ ,~ X X J - 42,l. IMP.j,

UANGUE ANGLAISE
MraCUja AN T"ICi WOOD14AN

A wudmnan was felinlg a treO on the bankof a river, anti by chance let slip hi. axe loto<lie water, when it immediat,îY mnk to tliebottent. la gret distrffl for hie lIo", lie sitdowuî ItY the aide of the atream, and iahieuteil
iittcrly. But MercurY, wîiose river it %vll,<alun pity on hini, appearet .efore Ilnî.Hearing tlhe cause of hi. sorrow, kîe divetl totlh. bottont of the rivea and hringuîgi up aolenu axe, asked the woodman if tîtat wtt.

Jpon te rnan denying it, Mercury diveol
a aeeond timetunîl hrouglit UP Of ouiver»Again the "'un denied that il, wa. lii.d i îin g a <lird tin e , lie .rd e t e r
axe whcî <lie D'uan hll lest."That i. Olina!"' sxid tlie a'odmaii glad talhave recoverej Ilii, own; and se Pîe&aed vauMercury witli <lie hehiow's truthfumne, amd

Iione.ty, <hutt lit tOnce mtalle hi11 a uetof the otiier two.
Wluen <lie man,@ L.onipinion@ Ileard <hi.atlory, one0 oh <hemn determineî to try wheth.lue mnigtt not have tlie lîke good fortune! 13g

M
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going tu the aUIme place, as il for the Ilurnose 1Ifek liveti -for lite mav long b. borne
ofeutting ZWoiri1w t Iris a'o slip intentionnihly Ere sorrows break its chahs;
iita Ile river, andi ttien at on the tsînk, and 1Wlîy eoine- not death to those who tuntomr

maeagicat.,how (if weeping. lnersmeda i!
o'uvry appeitrei its hiefove; anti learing îenyrsie ian

front l.im 1hrt liuas were caus'ed lîy 't'li'ere atooti proudt feoras îuound his. tirr.,
loss of lis axe. lie <tîveti i o the streanu, and TChe strîtely andi the bîrave;
hringing o;. a golden axe, askud lii if tlîat fit whielî vould fijl the plaie of one, -
waa tlîe uaie Ie limîi lest. That ouie beneati. tlie wave?

"'Ai, sui-e!y''' s'. id tihe man, erîgerly; and lie lieor,' liiiiî passed tlie young anti fair,
was ateit to t.grarîp tihe treasure, wclîî'îî 'ulereury, ln p.iresreckies train;

to purisî ti.< imprudîence antI lyjng, nlot only fini mmrs dnrrAied o',r hi..sUî bright r r r

refuseil to give lîiji tuit onie, but îvould flot 1le never mioilel rîgnin!
is iiiuel i a.i rester(, !iii tiis own axe rîgain.

llil 11)11.4 th le best poiliey. île mmritîli'rr festil luuwls ivent roundl,
îhiy diii Merciîry ge the woodinaî thle Il,. lieid thle iniitrel. sing.

golden tind tîje milver axe? Wtiat dlid one ut île s*aiw the t.îurney's victor cruiviieti
lus eieiipafliolis dIo? Wliat diluIeI say wîîen lie IAniidst tlie kniglitly ring:
Saw the goldenu axe ? 1 low wtt. lie puilrsliedl? A iiurniur of the rer.tles deep

Recitation
lIE NEVER Ia iitE A(JAIN

Bleî,t. blended; îningled.
Pu.s'-t .1, holiday; inirthtul.

Roktscareless; lee<lesm; wild.
Tour'-iîc#, toiîrnaiuent; î mock iglit: a sîtar

flght.

Tlhe lîark tittt lîclîl a prince w cnt down,
The sweeping waves rallcd on;
And wlîat was ]-ngh.iiid's glorious vrîiwn
To hiîîî Ilat wept a soit?

%Vas' Mienît with every st raie,
A<. viee of wind. tduit wîiul. not alec;.
Ilie iever smileti agukin!

H euirt'., in tlirt time, closied Wcr tlîe traur'
Of vows once fondly poiircd;
Anti strangers took the kinsman'.. place'
At inaov a joyous board;
Gravesr, whiclî truc love had bathed witli iir'
Wecrc left ta toleaven's bright ramn;

lr'.l lipem wcre born for other yeat':-
He never amiled again!

Me... HESIANS.

LZ CABINL._T DE L'INSTIFUTEUR
Le chant à l'école

Nut. devons àl'itlisîîit ît u de Monsieur 1-13. Javutt,, lrs eîuîleti patr.iotîqitîa q1i.i
dl.nn<oriaurjtiurdl'hruri. commte exererce de clvu. T4'ous les an., à la ltJa-ats e t i'
drapeau île Cairillonr, cliii <li iit1 l'honneur du cotnduire nos aïetît lit vir'tîire de 175S<, est lit
dans la îirîc.'siut pIit iioi iru1 à QjiWblee, et ils n'c sont pias rares ceux qlui me déeiîuecî'ri .ý,r

égnot ion rtu pîasage de eitv vieille et, glorieuse reliqae. (:'est ce mêmeti vieux drapeau qm rt '
chanlé ii On petit t rouver la iiiique dans "les chanîts§ de, l',ciitee'' de Claude Aui,, Le'
musicien. a èvrit <'et arir de' tii'-)iri rîrclantet' le rapiîeau dle la Frmanice, et nous pouvul ,i- I I
lui enî;îîuiiter îîour taire I. lrio.-rà nisentants ledi.'aîirîru de Carillon, qliiest aussi ui iii , 1
la l"ralii'i et lion ils. moiins glorieux.

Nîrîs é1 étrun ci tre risraylta<lt s sovîn: i lotiuvent bsun litutter, i ri îtîî~rrr
cc qlue l'ait <'liiot t' de là lau nécetssité de tfaire lire le. texte d'abiord, sai. s'occuper de i' ww iiirur.
afin de b'assurir que i rtx qui %,ont chelitr, saiisisstant bien le tiens du moorceatu, pourront y îrr,'rrîu'
de l'fine.
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(,luif l t i I air. il.' f;i, i , lu :îi*jî, w iÏtiî In il iarev lî:, f 4,.1 e at'' placé et,à têt em h; I tîqt (2Jit. I.î, gIIt:1iî., [ li h iis ir îiN f9iii C(lqiiii de i oIi ldIIt8
îiur i i . Le iiirêin ii éi il iJii!tî't iI.,j\ Ju iv u àiu I l:ni* l, hi reièîii reiD>iftli.Iýýtir S IOl ' jui de irn i il>l uhunîî

duit a I t a q: 1 :1ii. If. ''i"t i..

prJiière iti.sIiiii li .!tui 'i belle. jiv. M . I -l. 
b , lhiiip i d' avo ul i r

lini\~~I l, 
Nilil 

àev ,ili

LE %'Eý N ým'vI

Paru!u',, de J.di. 
(iiiùMusique de Claude Augi.

IddSnOuS vîvoqs pour la Frdqcc, 504, le beau ciel dae a

e e. Il4

Vers elle allait q.tre flpraqe, Lt qouj hqi4IO?J cir vdildr-

9 l i e è i du u n m
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Hélas! un jour le sort des armes
Tourna contre nos preux soldats;
Mais, refoulant bientôt leurs larmes,
Ils furent, au sein des alarmes,
Aussi forts que dans les combats!
Et pour oublier la souffrance,
Ils se rappelaient Carillon,
Où le vieux drapeau de la France
Fit pâlir l'astre d'Albion'

sous le sceptre (le l'Angleterre,
Nous sommes des sujets heureux,
tar nous gardons sur cette terre,

'e que l'âme avant tout révère:
La langue et la foi dIes aïeux!
Et puis, le jour de la patrie,
lDevant son glorieux blason,
Le Canadien français s'écrie:
Salut! drapeau de Carillon

Les conventions de commissaires d'écoles
Nous reproduisons du Deeoir, du 28 janvier 1914, la note suivante:
". . ... C'est ainsi que vient de se tenir à Roberval un nouveau congrès de cominsaire

d'écoles qui a réuni, avec les chefs du département de l'Instruction publique, les délégués des
pères de famille et les représentants les plus qualifiés du monde lalque et ecclésiastique.

"Comme à Laptairie, à Saint-Hyacinthe, à Longueuil, aux Trois-Rivières, dans toutes les
régions où se sont tenus jusqu'ici ces congrès, on ne s'est point borné à formuler des considéra.
tions générales sur la nécessité de l'Instruction publique.

"On a étudié, chiffres et documentsen mains, la situation locale, ses lacunes et les moyens d'y
remédier. On s'est expliqué coeur à coeur sur une question d'intérêt général.

"Il y aura prochainement deux autres congrès: l'un à Nicolet, l'autre à Saint-Laurent, tout
près de Montréal, et l'on se trouvera ainsi avoir couvert une bonne moitié de la province. Ce tra-
vail de formation de l'esprit public a fait peu de bruit, mais c'est l'un des plus efficaces qu'on ait
tentés depuis longtemps."

"Manuel d'instruction civique"
(Nouvelle éditien)

Le Manuel d'Instruction Civique (Organisation politique, administrative et ecclésiastique da
Canada) approuvéparleConseil del'Instrution publique,esten vente à la LibrairieJ.-A. Langlais,
a Québec, et chez tous les autres libraires dc la province.

Erratz
Melle Ida Hamel, élève-institutrice de l'Ecole normale Laval, a obtenu en 1913, un dfiplé

élémentaire français et anglais, et non un diplôme français seulement, tel que publié dans le nu
méro d'octobre 1913, page 106.
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